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ARCHEVÊCHÉ DE QBEBEt

&

Québec, 11 mars 1920,

Voici un petit livre qui va faire corn-

rendre Vamoureuse invitation du Sang
^rès Précieux de Jésus-Christ. Ses pages

ridantes vont répandre la flamme divine

H embraser les âmes pieuses. La langue

française y épuise toutes ses délicatesses

tt ses grâces pour méditer, pour chanter,

land la prose est impuissante à monter

issez haut, la poésie déploie ses ailes

70ur porter jusqu'aux cimes les supplica-

tions et les ravissements de Vâme.

Prenez et lisez, vous qui aimez Jésus-

Y^hrist et qui voulez Vaimer davantage : la

mx du Sang Précieux vous dira les motifs et

\vous indiquera les chemins du véritable

\amour.



II

Prenez et lisez, vous qui adorez Jésus-
Christ, et qui voulez Vadorer plus parfaite-

ment : la voix du Sang Précieux voua

apprendra Vadoration en esprit et en
vérité.

Prenez et lisez, vous qui réparez avec

Jésus-Christ : la voix du Sang Précieux
vous révélera les secrets et les beautés de
la réparation des hommes, complétant
ce qui manque à la Passion du Sauveur.

Prenez et lisez, vous surtout, âmes prédes-

tinées, que dégoûtent les basses jouissances

de la terre, et qui voulez suivre le mystérieux
appel de la vocation : la voix du Sang
Précieux se fera pour vous si pénétrante

et si forte, que vous vous sentirez doucement,
mais irrésistiblement attirées dans la route

qui mène à Jésus crucifié.

û 6 /f?v CU^Xtil
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Nihilobttai:

Sancti Hyacinthi, die 14a Septcmbris 1919.

Censor.

Sancti Hyacinthi, die 14a Septcmbris 1919.

9. . ^t

.Fi

''°7S"JL"::'&rTs•/.':^=^l^^^Llr"il^s-^^^ annéei9«>, par le Monastère du Préciêii» skn^ Q.i„» u *
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DÉDICACE

JÉSUS CRUCIFIÉ, ** l'Amant invisi-

If^ ble " qui a charmé ma jeunesse

et ravi tout mon cœur, je dédie cet

humble travail : c'est mon chant de

reconnaissance pour les croix bienheu-

reuses dont II a marqué ma vie, Lui, le

Modèle par excellence de la vierge-

victime, en qui II voudrait tant voir

se reproduire quelques traits de sa

douloureuse Passion. Mais c'est aussi

le gage le plus tangible de mon

dévouement à la diffusion du culte de

son Sang Précieux dont je suis l'indigne

adoratrice.



IV

Sois béni par ma vie entière

Que je t'immole sans retour :

Je ne veux vivre sur la terre

Que pour ta gloire et ton amour.
T*adorer, te chanter sans cesse,

Sang divin, voilà mon désir. . .

Oh ! sois béni dans l'allégresse !

Sois béni quand il faut souffrir î

Vers Marie aussi, ma Reine Immaculée,
montent quelques accents de mon hymne
filial : c'est l'hommage de mon plus

tendre amour pour les dons si nombreux
tombés de son Cœur sur celui de son
enfant. Oui, que de fois son sourire de
Mère vint illuminer mes jours, et entre-

tenir en moi le rayon de l'espérance !

Marie, ô radieuse Étoile,

Toi, notre vie et nos amours.
De notre esquif guide la voile,

Et nous t'en bénirons toujo^^rs.



Tout d'abord, ce livre va, de droit, à

Inos Sœurs, les adoratrices par vocation du

ISang Précieux, puis à toutes les âmes

qui aiment déjà ou veulent aimer Notre-

Seigneur dans le mystère de la Rédemp-

Ition.

Une Adoratrice du Préciecx Sano

Monastère du Précieux-Sang,

St-Hvacinthe, 1er Juillet 1919:





Tum le ^ang de J»n8t

'£t l&xttïtnx^^nn^

Chriêtus dilexit nos et lavit no»

in Sanguine sua.

Le Christ nous a aimés et

Il nous a lavés dans son Sang.

(Apoc:1.7.)
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Hymne au frccicux gang

*T>ffs^,^,f^i.7????wîi?wf
mrf*

lu Sang Irh Précisa est k ..nce «.crée

(lui jaillit de U croix, ô Dieu pUMsanl et Imn .

' L juste et le pécheur, dans son onde empourprée.

Vont puiser tour à tour innocence et pardon.

Doux svmbole de pais. H calme nos alarmes.

U Cail brifler Tcspoir sur les fronts abattu» :

Voire xil s'illumine et sapaisent nos larnaes,

Qulnd s-exhale du cœur : Gloire au Sang de .U.u, ,

I c Satg très Précieux est comme une Fontaine,

Oui répand sur nos bords sa limpide fraîcheur ;

Dan. le triste trajet de lexistence humaine.

Elle nous verse à tous U vie et lebo-^e"' "

() vous que la souffrance a courbe vers la terre.

Vous qui pleure., hélas ! sur de chers disparus.

Apprenez dans ce San, le sublime mystère

De souffrir en chantant : G/o,re au .San» <te Jé,u<, .

le Sang tris Précieux est un Torrent de flamme.

Doù débordent la paU; la pureté. 1 amour ;

•Juand du Calice d'or 11 s'épanche en mon &me.

Je .n'embrase des feux du céleste séjour

Que rendrai-je au Seigneur pour ce Don meffab e ?

Qtt'offrirai-je en retour et comment a.mer plus?

.lai consacré ma vie à ce San, adoraW.

ChoisUsant pour refrain : GWr. a» Son, i> J<«. /



« HTMNB AU PBÉCIBDX BAKO
,

M .pporu ch«,u* jour «,» p,rf„„ e„i„.„j .Comme k. .*,.phi„. .„^ , j^^*"' •

i.ch.nle.vec bonheur
: OU,in ajs^,oJt2Rien n .p.,« „, «j, j, g^ » "'' ••

Q«. f.U c«4„e le. li.. 4clore k. vertùr
"^

•" ' *''"• •*• »<>» «<«" : Gloire au Son, i» Jé„,

sur te» Bot. «ioré.. m. nacelle timide
Ver. le port éternel .-«.née .vec .rdeur.

Quil^nZI"'.'"'
""•'• """'"• "«f «O'^.

'

WO un ange
. jmineux. .ur mon an-- embrarteGrave ce. lettre, d'or : Ofoire au .an^Tj^.':

t»
Gethsémani ".

S. T. J

M.

m^



LA JOURNÉE

UNE ADOBATRICE DM TBÉ8 PRÉCIEUX 8ANC

Par notre vtsf.HÉ^ fondatricb

P l'heure de minuit, quand le mon-

de repose dans le sommeil, ou se

livre à de fatals plaisirs, déjà

|la Vierge Adoratrice et Réparatrice pré-

lude à sa journée de prières et d'immo-

! lations.

" Brisée de douleur à la pensée des

crimes de la terre et des outrages infligés

à son Époux d'amour, elle fait ap^^el à la

miséricorde du Seigneur ; et, comme

la tourterelle solitaire, elle exhale, dans

le silence des tabernacles, de doux et

tendres gémissements.

" Au matin, son premier cri est d'offrir

au Père Éternel les mérites du Sang de

Jésus et d'implorer la protection de la

Vierge Immaculée. Son premier mouve-

ment est de se prosterner devant la



6 LA JOURNÉE d'unp *.,«„'JNE ADORATRICE

majesté de Dieu, nour fa.V»
union avec Jésus JZJ^^ "''""*"• *'

esprit de victime, au' pie^deCte 'a.::e divin Agneau qui va v être H. n

iî'iie emprunte la ferv^i.r i

que Jésus «n.f ^ «eniandc

an.es soient Z^^^2.-"^'^' '''

'* UmV « ]o
J^egenerées.

i

Élus du C^'^Zr^'^TV " ^""-^ '-

comme une hvu.ne
.'•' '^'^^ *''^'"

Crucifié pou/™ tïuT"^'^"
^-•'

estfidirLrerraint^r''''-^"^
'<» Voie du (Calvaire S; l'"""'*

^""^

traces du Sauvée
'^^"''^''^"t «ur les

et criblé de^ "^^'* d'ignominies icrible de blessures, elle arrose de se, i



DU PRÉCIEUX SANG

larmes les vestiges sanglants de son

Maître, et s'offre comme victime en

union avec Lui, son Modèle et son Époux

(le Sang.
" Ses maladies, ses souffrances inté-

rieures ou extérieures, ses mortifications

corporelles, pareilles au feu de l'holocauste,

font de toute sa vie un sacrifice perpétuel

d'expiation et de réparation pour les

péchés du monde. Ses brûlantes orai-

sons jaculatoires, répétées de quart d'heure

(»n quart d'heure ; ses ardentes éléva-

tions de cœur vers Dieu, encore plus

souvent renouvelées, révèlent le divin

enbrasement que la charité entretient

dans son cœur, <le même que par le

bouillonnement d'une fontaine on devine

le volume de ses eaux. Tous les ressorts

(le son cœur de vierge, tous ses batte-

ments, tous ses mouvements, toutes ses

aspirations, tous ses gémissements, toutes

ses supplications, toutes ses fibres mêmes
chantent perpétuellement le Sang de

Jésus Rédempteur, et redisent : Sang

divin, je t'adore.



8 I.A JOUBNÉE d'une adoratbice

"Les Anges du Ciel, qu'elle a entrevus

ardeur • Af „
excitent sa virgina eardeur

,
et, comme eux, elle veut s'épuiseren amoureuses adorations.

s^'fflZ: *\ï*^*'«r «-iqueélémentsur la terre. Adorer Jésus en l'aimant«mer en l'adorant. Comme eÙê nerespire que pour Jésus, la vierge so?/^taire vit aussi de Lui • le r«.,Ti !. ?.
du Bien-Aimé palp^ Ïan^rtt'^
1«
Jarmes du Christ remplissent^'

paupières pour pleurer sur le monde Zméconna t les lois ^i. c^- """^ ^^*

méprise.
^*'«"*"' «» '«"

de'l'a^C
««"veines circule le Sang mêmedelà Rédemption, dont la pournre Hîvî^!^arevét comme en était rev^u'^r

sacré l'anime et elle vSe au se^r^dtâmes en péril, surtout vers ceUrquUo"aux prises avec les angoisses de î» mortet en lutte avec l'ange des ténèbrS. En
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passant près d'elles, la vierge réparatrice

les asperge du Sang qui lave et régénère ;

elle leur jette les filets tirés des plaies

embrasées de Jésus, et s'efforce de les

entraîner à la suite de ce doux Rédemp-

teur montant au Calvaire.

" Émue de compassion pour ces âmes

qu'enchaînent les liens du péché, elle les

invite à tendre les bras au Divin Libéra*

leur dont les lèvres distillent le pardon,

et les approche tout près de Lui, afin

qu'à sa vue elles soient pénétrées d'une

salutaire douleur et inondées des eaux de

sa miséricorde.

" Le dirai-je ? Le cœur d'une vraie

réparatrice a des tressaillements irex^

primables, d'indicibles transports comme
ceux de l'Immaculée Mère, de la Mère du

Bel-Amour, qui apprend aux vierges du

Calvaire comment aimer, comment ado-

rer, comment louer l'auguste et divine^

Victime : Jésus. .

.



* WOV,E,S-TO.
MA FlLiE *

" Que Je cri W#» f^
Gloire au Sang /

'^°'"" ^'«'^ être
:

* Ton unique besoin • 4* •

" Ton insatiable sô^f
"• T"'"- '

et le salut des âmes ;
'

"" * •'''«"*

" Ta seule occupation (^
te dépenser au, JérêUde r '

''""''''

" Ton Pressoir • fo «t/'" '

^on Guide • /'/ia-
'

^^

J^a Coinpagnie
: /.. .1 '

.

" Ta Force 1"
/"''S-.^''-'''-'^?''

•

'' Ton Appui .^fZ"'-
••

.. i"" f
'•««"''I

: l'Oraison

..
J^°n Juge : /,,, (^

..
î°" «^f"Se : !/„„•,

.
Ton Pain

: /„ chariU ;ion iJreuvaire • V à^
..

Ton vêtement .-/.^r...^;,
ion Ornement

: /„ i/^^, ,/
"Ta Beauté

:/„p::ff^''''.-



G

Hre

csiis

DU PRÉCIEUX SANG

I*

Tes joyaux : la Souffrance ;
"Ta Richesse : la Pauvreté ;
*' Ta Solitude

: le Pied de la Croix ;
** Ton Paradis : le Tabernacler

11
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En l'honneur de la Passion et du
Sang de Jésus-Chbist

(Ext.duCA. treber les quatre Évangiles en un seul.)

Préparation à la sainte Messe

Jésus lave les pieds de ses Apôthes

^ MON adorable Sauveur, lavez monN-r âme de ses moindres souillures,
purifiez et sanctifiez mes sens, afin que
je puisse m'unir au Très-Saint Sacrifice
que vous allez offrir sur l'autel, par lesmams du prêtre.

Marie ma divine Mère, saint Jean
samte Madeleine, pénétrez-moi des senti-
ments qui vous animaient, lorsque vous
Msistiez a la sanglante immolation du
Calvaire.



MESSE 13

Le prêtre est au pied de Vautel.

Agonie d£ NoTRE-SfikdNEUR A Gethsémani

O mon âme, contemple ton Dieu,

abîm^ dans la tristesse, inondé de sueurs

et de Sang, la face prosternée contre

terre ... Il pleure tes péchés . . . Pleure-

les avec lui, et conjure-le de t'accorder la

grâce d'un sérieux et constant repentir.

Le prêtre baise Vautel et dit V Introït.

Trahison de Judas

O mon Jésus, le meilleur des amis et le

plus tendre des pères, que de fois je

vous ai trahi, alors même que, devant les

hommes, je semblais vous aimer et vous

être fidèle. . . Pardonnez-moi, comme
vous auriez voulu pardonner à Tapôtre

coupaL'.e. Ah! désormais, plutôt mourir

que de renouveler mes ingratitudes et mes

lâchetés.

Kyrie eleison.

Reniement de saint Pierre

O JÉSUS, ayez pitié de moi, ayez pitié

de moi, selon l'étendue de vos miséri-



14 MESSE

cordes. Je veux vous ai.
, ,„'atta.

cher et me dévouer à vous jusqv'à la
niort. Mais j'ai peur de ma faiblesse
plus grande encore que celle de l'apôtre
renégat... Ayez pitié de moi, ô Jésus,
et soutenez-moi de votre grâce, afin que
mon cœur ne défaille point.

Gloria in excehis et Oraisons.

JÉ8V8 OUIBAGÉ P.*„ LES VA,.ET8 DE C.UPHE

Quelle horrible nuit, ô Jésus, que celle
de votre captivité dans la maison du
Grand Prêtre... A la nuit de Noël, les
Anges chantaient votre gloire et. la gloire
de votre Père... Ici, je n'entends que
blasphèmes, sarcasmes et cris de haine
Pardon, mon Dieu, pour les misérables
qui vous poursuivent encore aujourd'hui
de leurs insultes.

. . Pardon pour moi
qui vous ai si souvent souffleté et couvert
des immondes crachats de mes péchés.



MESSE 15

Epître.

Jésus DÉCLARB SA DIVINITÉ DEVANT CaIPHB

Vous saviez bien, ô Jésus, qu'à la

solennelle déclaration de votre divinité,

votre juge infâme répondrait par une
condamnation à mort. Vous avez voulu
m'apprendre à ne pas craii Jre de m'affir-

mer chrétien, à mettre toute ma gloire

dans la profession franche et entière de
votre doctrine, à me soumettre ouverte-

ment à vos lois. . . O mon Sauveur, je

veux être de ceux dont vous ne rougirez

pas devant votre Père, parce qu'ils n'au-

ront pas rougi de vous devant les hommes.

Evangile.

Jésus est conduit de Caïpiie à Pilate

Pilate vous demande :
" Qu'est-ce

que la vérité. .
." et il s'éloigne pour ne

pas entendre votre divine réponse . . .

Combien d'âmes ledoutent encore aujour-

d'hui de vous connaître, parce qu'elles

n'ont pas le courage de vivre au grand
jour de votre vérité et de pratiquer les
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Vertus que prêche votre Évangile
Moi-même, suw-je toujours assez aimant,
assez généreux pour désirer sincèrement
de vous mieux connaître.

. . Est-ce que
je fais mes délices de méditer votre sainte
Vie Est-ce que je m'efforce dV
conformer mes sentiments, mes paroles,
et ma conduite ? . . . Est-ce que j*ai faim
et soif de votre Justice ? . ,

.

Credo.

JÉSUS DEVANT HÉRODE

Jésus, Verbe incarné, silencieux devant
Hérode, oh! quelle que soit ma misère,
parlez toujours à mon âme. Je crois
que votre parole est la Vérité et la Vie.

Jésus, Sagesse éternelle, flétri par Hé-
rode des insignes de la démence, dirigez
mon âme dans toutes vos voies. Je crois
que la sagesse du monde est folie et que
la folie de T Évangile est la seule vraie
sagesse.

Splendeur du Père, bafoué par la cour
d Hérode, je crois que vous êtes la lumière
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du monde, et que, loin de vous, c'est la

nuit de la mort.

Offertoire.

J^.BVB DÉPOXnLLÉ DE BEB VÊTEMENTS, SUBIT LE
DOUBLE SUPPLICE DE LA FLAGELLATION ET DU

COURONNEMENT D'ÉPINES

O mon Jésus, quelle confusion et

quelle douleur . . . Que ne puis-je cou-
vrir d'un voile vos membres adorables
et les dérober aux regards d'une foule

cruelle et perverse . . . Que ne puis-je

recevoir à votre place, les coups qui

ensanglantent et mettent en lambeaux
votre chair sacrée . . .

Ah! mon Dieu, votre confusion n'est-

elle pas plus profonde, quand les chré-

tiens profanent leurs membres, que vous
avez faits vôtres par le Baptême et

l'Eucharistie ? . . . Vos souffrances ne sont-

elles pas plus douloureuses, quand vos
enfants ingrats vous flagellent de Icars

iniquités ? . . .
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Mêlas, n'y a-t-il pas, dans ma vie, des
heures où moi-même je vous ai fait
rougir ?.. où je vous ai frappé sans
pitié... et n'ai-je pas, en demeurant
tranquille dans votre disgrâce, couronné
votre tête, et enserré votre Cœur des
épines de mon impénitence ?..

Lavabo.

PiLATE SE LAVE LES MAINS

Comme le lâche Pilate, j'ai peut-être
essayé quelquefois de mentir à ma con-
science.

. . Mais vous pé;iéhez le fond
des cœurs, ô mon Dieu, et vous avez
vu toutes les fautes et toutes les prévari-
cations de ma vie ... Oh ! que mes larmes
s unissent à votre Sang pour me laver
et me purifier de plus en plus . . .

Orate Fratres.

EccE Homo

O mon âme, au grand jour du jugement,
tu paraîtras devant Dieu et devant
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I*univers entier: "Voilà rhomme...
Voilà toute sa vie ... ** dira ton Juge . . .

O mon Sauveur, qui pourra soutenir

alors votre regard et celui des anges et

des hommes ... O Jésus, soyez-moi
bon et miséricordieux à cette heure
redoutable . . .

Préface et Sancius.

La vocifération de la foule

" Saint, Saint, Saint est le Seigneur.

A lui toute gloire et toute louange...*'

c'est l'éternel cantique des chœurs céles-

tes. ** Enlevez-le!. . . Nous ne voulons
pas qu'il règne sur nous . . . Qu'il meure...

Qu'il soit crucifié!... *'C'est l'horrible

clameur que ne cessent de pousser les

enfants révoltés : c'est la réponse de la

haine aux suprêmes témoignages de l'a-

mour. O sainte Victime, comme votre

Cœur se serrait à cette explosion de
monstrueuse ingratitude. . . et qu je

SU13 cruel quand je vous repousse avec
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VOS grâces pour n'écouter que ma mau-
vaise nature . .

.

Canon.

JÉSUS MONTE AU CaLVAIRE CHAROÉ DE SA CROIX

C'en est fait... l'Auteur de la vie est

condamné à mort. . . Le Dieu Tout-
Puissant ploie sous le fardeau de la croix...

Il chancelle . . . , Il tombe et retombe . . .

O péché, sois maudit!... la croix n'est

lourde que de tes abominations . . .

Mon Jésus, souflFrez que votre misérable

enfant suive vos traces sanglantes. Impo-
sez-moi toutes les croix dont j'ai besoin

pour expier et me sauver. . . Je les

porterai à votre suite jusqu'à la mort . . .

Mémento des Vivants.

O mon Dieu, ma prière, c'est la voix

du Sang et des larmes de votre adorable

Fils. Vous ne pouvez la rejeter. Ce
Précieux Sang qui jaillit de ses plaies,

ces flots de larmes qui coulent de ses

yeux, je vous les offre pour la sainte
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Église, pour le Souverain Pontife, les

évêques et les prêtres, et en particulier

pour rÊvêque de cf^ diocèse et pour le

Père de raoi âme. Je vous les offre pour

le Chef de l'Etat, pour tous mes supé-

rieurs, pour les membres de ma famille,

et spécialement pour N. . . Je vous les

offre enfin pour mes bienfaiteurs, pour
mes amis et mes ennemis et pour tous

ceux qui se recommandent à mes prières.

Consécration.

Jésus EST ÉLEVÉ SUR LA CrOIX

Victime sanglante de la croix. Hostie

sainte de Tautel, je vous adore de
toutes les puissances de mon âme ; je

vous aime de tout l'amour de mon cœur . .

.

Vous avez dit que votre élévation serait

l'heure où vous attireriez tout à vous . .

.

Oh! que mon être et ma vie soient à vous

pour toujours . . . Entraînez le monde
entier par les fortes et suaves attractions

de votre sacrifice . . . Que votre règne



22 MESSE

arrive enfin, et que votre volonté soit

faite sur la terre comme au ciel . . .

Mémento des morts.

La prière de Jésus mourant, pour les
TRÉPASSÉS

Sur la croix, ô mon Jésus, votre Cœur
s'apitoyait sur toute misère, sur toute
infortune. Il ne pouvait être insensible

aux gémissements des captifs du pur-
gatoire. Votre compassion n'est pas
moins grande sur l'autel, et vous tenez
comme faite à vous-même l'aumône de
nos suffrages pour ces pauvres âmes.
Ayez donc pitié. Seigneur, de tous

ceux que j'ai aimés et qui ne sont plus.

Soulagez et délivrez ceux qui souffrent

à causa de moi, et n'abandonnez pas
ceux que le monde abanc^ une, et dont
le souvenir même est mort au cœur de
leurs frères.

Pater.

Les SEPT PAROLES DE JÉSUS EN CROIX

I. ** Mon Père, pardonnez-leur, car
ils ne savent ce qu'ils font ".— O Jésus,

i
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pardonnez-moi mes offenses, comme je

pardonne de bon cœur à ceux qui m*ont
offensé.

II. ** Aujourd'hui, vous serez avec moi
dans le paradis."— Je suis grandement
coupable, ô mon Dieu, mais j'ai toujours

espéré en vous. Vous ne tromperez pas
ma confiance, et, à l'heure de la mort,

vous redirez à mon cœur la consolante

promesse que vous avez faite au bon
larron.

III. ** Femme, voilà votre fils. Disci-

ple, voilà votre Mère."— O Marie, mon-
trez que s êtes ma Mère, en m'obte-

nant la g; ace d'être toujours votre fidèle

enfant. Soyez la gardienne de ma vertu,

mon bouclier dans la tentation, mon refuge

après le péché et mon avocate au tribunal

de votre Fils et de mon Juge.

IV. ** Mon Dieu, mor Dieu, pourquoi
m*avez-vous abandonné' ...— Par la poi-

gnante désolation et les cruels déchire-

ments de cette heure d'angoisse, ne m'a-
bandonnez pas, ô Jésus, ô ma Vie, ô mon

s

I
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Amour, mon unique Tout, et ne permet-

tez pas que jamais je vous abandonne.

V. " J'ai soif ".— Mon cœur seul peut

vous désaltérer, ô mon Jésus Crucifié. . .
j

Remplissez-le vous-même des eaux de

la grâce qui jaillissent pour la vie éter-

nelle. . . Ah, puissè-je vous donner tous

les cœurs . . Puissè-je changer en trans-

ports d'amour, l'indifférence de ceux qui

ne vous connaissent pas ou la haine de

ceux qui vous maudissent. . .

VI. " Tout est consommé !
".— Toutes

les souffrances, tous les sacrifices, toutes

les difficultés du devoir ne sont rien au

regard de la consolation de la dernière

heure, quand on peut dire comme Jésus :

Ma tâche est remphe. ** Tout est con-

sommé." Maintenant l'épreuve est pas-

sée, c'est le ciel, c'est le poids immense de

gloire et de bonheur, récompense d'une

vie de fidélité et de vertu. i

VII. " Je remets mon âme entre vos î

mains."— O mon Dieu, par l'agonie et \

i!
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la mort de votre divin Fils, faites que
cette suprême parole consacre mon dernier
soupir. .

.

Agnus Dei.

JÉaUd MEURT SUR LA CROIX

O Jésus, à la vue des prodiges qui
accompagnent votre très sainte mort,
les Juifs se frappent la poitrine et sont
saisis d'cihoi. Divin Agneau, moi aussi
je me frappe la poitrine, car vous mourez
victime de mes péchés. Mais vclre
mort elle même me remplit de confiance
puisqu'elle efface Us péchés du monde
entier. Agneau de Dieu, immolé pour
mon salut, ayez donc pitié de moi.
Ayez pitié de moi, et donnez-moi le

l)ien si précieux de votre ^)aix.

AMENDE HONORABLE

A Jésus, NOTRE El OUX CRUCiFIÉ

" O Jésus, sanglant et immolé, nous
nous unissons à votre état de victime,
et nous vous remercions de nous avoir
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créées et mises au inonde pour vous con-

naître, vous aimer, pour travailler à

votre gloire, durant notre court pèleri-

nage ici-bas, et exalter éternellement le

Sang que vous avez répandu pour nous

sauver. Notre voix est indigne, ô Dieu,

de s'élever jusqu'au trône de votre Père,

mais, unie à la voix de votre Sang et de

vos blessures divines, elle attendrira

son cœur, et les grâces de pardon que

nous sollicitons, pour nous et pour le

monde coupable, seront abondamment

accordées. Oui, nous l'espérons, ô Jésus

Victime, par ces ruisseaux de Sang qui

sortent de vos Plaies adorables, nos

âmes seront blanchies, ornées de vertus

et enrichies de mérites pour le ciel.

Divin Agneau crucifié par nos péchés,

vos tendres et douloureux gémissements,

vos faibles et plaintifs soupirs pénètrent

nos âmes qui voudraient se fondre d'amour

et s'abîmer dans la douleur. Au nom
du Sang qui s'échappe de vos mains et

de vos pieds transpercés, faites que, nous

aussi, nous mourions entre les bras de la
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croix et que nous arrivions au ciel, portant
sur notre front le signe sacré des prédes-
tinés, et sur nos âmes la teinte vermeille
de ce Sang que vous nous avez si généreu-
sement prodigué. O doux Sauveur, que
cette espérance soit Tancre du salut qui
nous fixe à votre service jusqu'à notre
dernier soupir.

Vierge Sainte, si nos péchés ont cloué
Jésus à la croix, ils ont enfoncé dans votre
cœur un glaive mortel. Ah! ne permettez
plus que nous les commettions jamais et
remplissez-nous du plus amer repentir.
Obtenez aussi. Mère aimante, que les

pécheurs se convertissent, que Jésus élevé
de terre les attire tous à lui et qu'ils vien-
nent à ses pieds puiser la grâce dans son
Sang mille fois précieux. Ainsi soit-il."

[Approuvée par S. S. Benoit XV,
12 décembre 1916.]

Communion.

La sépulture de Jésus

O Sauveur tout aimable, ce n*est plus
dans un froid sépulcre de pierre que
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VOUS voulez ^tre déposé . . . Vous brûlez

de descendre dans mon âme, vous voi-

lez y demeurer toujours comme dans un
paradis de délices ; vous voulez me nourrir

de votre chair et de votre Sang, me faire

grandir au contact de votre divinité,

me transformer complètement en vous . . .

Est-ce possible, ô Jésus, que vous m'ai-

miez jusque-là ? Venez donc. Seigneur.

Venez, mon divin Époux, venez, ne tardez

plus. Mais que dis-je ? . . . Hélas ! je suis

mille fois indigne de vous recevoir. . .

Vous le savez bien, ô Jésus, et vous n'hési-

tez pas à vous donner à moi. D'une
parole, vous purifierez le sanctuaire que

vous vous êtes choisi, et ma pauvre âme,

guérie et transfigu^^ée, tressaillira du bon-

heur de vous posséder.

Postcommunion,

La Résurrection

Que! miracle vient de s'accomplir en

moi. . . Quel changement prodigieux.-

—

Juique-là je vivais d'une vie qui n'était
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que langueur et que mort . . . Mainte-
nant, ce n'est plus moi qui vis, c'est vous,
ô Christ Jésus, qui vivez en moi...
Votre chair est devenue ma nourriture,
votre Sang mon breuvage, et votre
divinité inonde mon être tout entier de
sa magnificence et de son amour.
Anges du ciel, aidez mes tremblantes

adorations, chantez pour moi Thymne de
la reconnaissance.

. . Et vous, ô le Bien-
Aimé de mon cœur, faites que je sois
tout à vous comme vous êtes tout à moi

Bénédiction du prêtre et dernier Evangile

Vie glorieuse de Jésus

Vous venez, ô mon Dieu, de me combler
de vos plus insignes faveurs. Ajoutez
encore à tant de bonté, et daignez bénir
votre enfant. Trinité adorable, Père,
Fils et Saint-Esprit, couvrez-moi de votre
toute-puissante et tout aimante bénédic-
tion

. .
. Que la journée qui commence

et toute ma vie soient sanctifiées par la
grâce de cet auguste Sacrifice... Que
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ma pensée, mes désirs et mes affections

ne respirent plus que votre amour, 6

mon Jésus. . . Et qu'après avoir goûté

le bonheur de participer à votre immola-

tion sur l'autel, je méi-ite de participer

à votre triomphe dans la céleste Patrie.

Ainsi soit-il.

1:1
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Une goutte du précieux {|ang
pour chaque jour du moiô.

9 9 T

( ''tri de sourcei approuvies.)

Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang l

aL s'est trouvé, dans tous les siècles, de
fervents adorateurs du Sang Pré-

cieux. Saint Paul s*en fit Tapôtre et a
même l'honneur d'être parfois surnommé
" le Docteur du Précieux Sang ".

La jeune vierge sainte Agnès souhaitait
ardemment de le glorifier par le martyre ;

sainte Catherine d'Alexandrie répondait
au tyran qui cherchait à la confondre :

** Je sens en moi toute l'énergie du
Sang divin : c'est un Sang généreux qui
demande à couler par amour."
En effet, la dévotion au Sang de Jésus

LB
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a été la dévotion de prédilection de plu-

sieurs parmi les saints. Citons d*abord

sainte Catherine de Sienne. Cette sainte

eut le privilège d'être lavée et purifiée

d'une manière sensible dans le Sang de

son Sauveur. Parfois elle apercevait sur

son âme comme une teinte vermeille que

lui laissait le Sang Précieux, et cette vue

lui faisait répandre un torrent de larmes.

Elle avait coutume de commencer ses

lettres par une invocation au Précieux

Sang. " Dans le Sang, nous trouvons

la source de la miséricorde," écrivait-

elle ;
" dans le Sang la clémence ; dans

le Sang le feu ; dans le Sang la compas-

sion. C'est le Sang qui expie nos fautes ;

c'est le Sang qui détruit notre dureté
;

c'est le Sang qui rend douces les choses

amères, et légers les pesants fardeaux.

Je veux que vous ayez toujours devant

vous le souvenir du Sang du Fils de

Dieu répandu avec tant d'amour : ce

sera pour vous comme un baptême con-

tinuel de feu qui purifie et réchauffe sans

cesse notre âme en détruisant le froid
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du péché." Et encore :
" Je vous en

conjure, au nom de Jésus Crucifié, ne
jugez pas ceux qui sont les ministres de
son glorieux et Précieux Sang."

Au moment de sa mort, les yeux fixés

sur son Crucifix, la sainte répéta maintes
et maintes fois :

" O Sang ! O Sang !"

Avec ces paroles sur les lèvres, elle rendit

à son Créateur cette âme qui avait vécu
si purement pour sa gloire.

Douce et grande patronne des âmes
dévotes au Précieux Sang, Épouse choisie

de TAgneau qui vous a acquise par son
Précieux Sang, intercédez pour nous qui
sommes encore si froids malgré ce Sang
divin versé pour nous aussi jusqu'à la

dernière goutte sur le Calvaire. O vous
qui avez toujours été si fidèle à Jésus, obte-
nez que ce Sang du Sauveur, qui inonde
encore la terre, fasse fructifier le sol de
nos cœurs ingrats, afin qu'ils rendent, à
Cftlui qui les a rachetés, les fruits d'un
amour véritable prouvé par les œuvres.
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I

" Père Eternel, je vous offre le Très

Précieux Sang de Jésus-Christ, en expia-

tion de mes péchés et pour les besoins de la

sainte Eglise."

(Ind. 100 jrs. chaque fois.)

II

" Que Jésus soit à jamais béni et remer-
cié pour nous avoir sauvés au prix de tout

son SangV

^& A INTE Marie - Madeleine - de - Pazzi
«w^ vit un jour Notre-Seigneur entrer
dans les limbes et en sortir, suivi des
âmes qu'il venait de mettre en liberté.

Elle parle ainsi :
** O âmes bienheureuses !

quoique vous ne fussiez pas présentes à
la mort du Verbe, vous n'en avez pas
moins participé à son eflScacité. Vous
vous êtes fait un vêtement de son Sang, et

une fois revêtues de cette robe précieuse,

vous n'avez pu demeurer plus longtemps
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dans cette prison ténébreuse. De même,

si les âmes qui sont sur la terre se ren-

daient dignes de participer, et partici-

paient, en effet, à ce Sang Précieux, il

serait impossible qu'elles ne fussent pas

sauvées. Or ce Sang adorable tomberait

infailliblement sur nous, si nous ne nous

en rendions indignes par notre faute.

Qu'est-ce qui vous a fait descendre sur

la terre, ô Verbe ?— L'amour ! Qu'est-ce

qui vous a fait remonter dans le ciel ? —
Le Sang ! Qui pourra donc oublier tant

de bienfaits et vous refuser le tribut de

sa juste reconnaissance ? L'amour vous

a attiré du ciel en terre. Le Sang vous

attire de la terre au ciel ".

La même sainte avait coutume de

conseiller à ses novices, d'offrir au Père

Éternel le Verbe avec toutes ses perfec-

tions divines : sa sainte Humanité, ses

pensées, ses paroles, ses œuvres, et de

s'offrir elles-mêmes en Lui pour le salut

de l'Église militante, la consolation de

l'Église souffrante, et la gloire de l'Église

triomphante.
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"Que votre Sang, ô Jésus, que votre
Sang descende dans le purgatoire, pour
soulager les âmes qui y sont détenues.
Tendez-leur la main, 6 doux Rédempteur,
pour les conduire dans le lieu du rafraî-
chissement, de la lumière et de la paix."

" Père Eternel, je vous ofre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise:'

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

III

''Que Jésus soit à jamais béni et

remercié pour nous avoir sauvés au prix
de tout son Sang /"

|N vérité, Dieu nous a placés dans
un exil magnifique ; et la terre,

quoique punie du péché de l'homme, est
encore pleine de splendeurs et de joies

;

mais le trésor sans prix, Tornement incom-
parable de la terre, c'est la sainteté.
Jésus y a laissé cette plante arrosée de son
Sang divin."
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il

Le Sang très précieux du Verbe divin

est cette fontaine dont les eaux rejaillis-

sent avec une magnifique abondance sur

la maison du véritable David. La vaste

mer figurée par les paroles du prophète,

c'est la sainte Église. Si nous le vou-

lions, nous éloignerions de nous toutes

nos iniquités, nous engloutirions tous

nos péchés dans la profondeur de cette

mer. O valeur incomparable de ce trésor!

Quel esprit peut la concevoir ! Quelles

paroles peuvent la décrire ! . . . Que dire,

sinon que c*est le Sang d*un Dieu incarné !

C'est pourquoi saint Jean Chrysostome

rappelle, le salut des âmes : Sanguis

Christi, salus animarum ; saint Thomas
d'Aquin, la clef du ciel : Sanguis Christi,

clavis paradisi ; saint Bernard en parle

comme d'une trompette retentissante :

Sanguis Christi quasi tuba exaltât vocem

suam ; et la séraphique Madeleine de

Pazzi dit que le Sang Précieux est " le

doux aimant qui attire les cœurs, le

prix de notre rachat, le bain des âmes,

le gage et les arrhes de la vie éternelle."
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Le pécheur trouve dans ce Sang cette
confiance dont il a besoin pour accomplir
sa conversion ; et le juste y puise la

persévérance dans la justice.

O Sang infiniment précieux de Jésus !

Sang que j'aime ardemment, comme votre
souvenir allume en nous Tamour pour
Celui qui vous a versé ! "Considérez
et voyez si je ne suis pas un Dieud'amour,"
semble nous dire Jésus Crucifié, couvert
de blessures et de Sang. Oui, dit sainte
Catherine de Sienne, sans le spectacle d*un
tel amour, nous demeurerions privés de
la charité divine ; cet amour si profond,
si intime, si immense, si généreux et si

constant, cet amour plus embrasé que
le feu doit dissiper notre froideur.

Ah ! de même que les Israélites mar-
quèrent leurs portes du sang de l'agneau
pascal, marquons, nous aussi, nos esprits
et nos cœurs du Sang de l'Agneau imma-
culé, et l'antique promesse se réalisera,

et le fléau de la justice divine ne nous
touchera pas.
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" Père Eternel, je vovs offre le Très Précieux
Sang de Jésuff-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.'"'

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

IV

** Que Jésus soit à jamais béni et remer-

cié pour nous avoir sauvés au prix de tout

son Sang I"

TCk E chrétien doit être un autre Jésus,

difi " vivre de la vie du Christ **,

comme le dit saint Paul (Gai. II. 20).

Cette vie se produit et s'entretient sur-

tout par le Sang divin dans Tadorable

Eucharistie. Pour l'âme aimante, la sain-

te communion est un " festin perpétuel
"

(Prov. XV). Les anges, la Reine des

anges, la sainte Trinité elle-même con-

temple avec amour l'âme qui est pas-

sionnée pour le Christ de l'autel. *' Elle

goûte déjà ici-bas ", dit saint Jean Chry-
sostome, ** les délices du paradis, et ses

prières sont puissantes par la vertu du
Sang," "lequel," ajoute le Bx Simon
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de Caisa, " donne reflScacité à la prière ".

Notre-Seigneur dit une fois à une de ses

saintes ... "Si vous me recevez souvent
dans la sainte Communion, j'oublierai

toutes vos misères "; et à la bienheureuse

Marguerite-Marie :
" Je me réjouis tant

d*être désiré que je regarde avec amour
le cœur qui conçoit ce désir afin de l'atti-

rer." O doux Jésus ! que n'avons-nous
une étincelle de cet amour des saints !

Voici quelques faits recueillis par le

Père Faber : Sainte Marie-Françoise
des -Cinq -Plaies, religieuse d'Alcantara,

\ Naples, reçut des mains de saint

^ aphaël la sainte communion du calice,

sans que le prêtre s'en aperçut au moment
f'e la ^ainte messe, quoiqu'il eût observé
une diminution dans le Précieux Sang.

La vénérable Anne de Jésus, compagne
de sainte Thérèse, eut une fois, en commu-
niant, la bouche remplie d'une manière
sensible d'un Sang délicieux qui décou-
lait de l'Hostie; et une autre fois, elle eut

une vision de la joie qu'un nombre infini

d'âmes auraient dans ce Sang, au ciel.
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Le servant de messe de saint Philippe
de Néri, Marcel Benci, vit souvent le

calice du saint rempli de Sang à la messe.
Marguerite de Beaume, carmélite, était

habituée, dit Patrignani, dans Thistoire
de sa vie, à voir le Sang de Jésus dans les

âmes des homires ; et elle les voyait
tellement embellies j-ar sa présence, qu'elle

éprouvait un grand respect pour ces
âmes, à cause de ce Sang.

" Père Eternel, je vous o;:re le Très Précieux
Sang de J sus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Jùjlisc:'

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

"Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang r

AiNTE Gertrude vit 'un jour des
flots de Sang jaillissant des plaies

sacrées de Notre-Seigneur comme d'une
source de vie. De là, elle tirait une corn-



42 tJNB GOUTTE

: :,

paraison entre Tame vertueuse et le jardin

du paradis. Dans ce séjour d'innocentes

délices, fertilisé par les eaux d*une source

intarissable, les arbres sont toujours verts,

les fruits en sont riches et abondants.
" De même **, disait la sainte, " par la

vertu du Sang de Jésus, Pâme qui s'ache-

mine vers le ciel, par le sentier de la morti-

fication et de la prière, est enrichie de

grâces également variées, riches et abon-

dantes."

Saint Jean Chrysostome nous présente

la même pensée. Pénétré d'une profonde

vénération et d'un amour ardent pour le

Sang de Jésus, il le compare à un fleuve

qui arrose toute la terre, la rend fertile

et lui fait produire une variété d'arbres

dont chacun, en son temps, porte les

fruits qui lui sont propres. Quelle abon-

dance de fruits ne voyons-nous pas dans
ces âmes qui se nourrissent du Sang de
Notre-Seigneur ! . . . Que ceux qui met-
tent en lui toute leur confiance exhalent

un doux parfum de vertu ! Qu'ils sont

/énergiques dans les bonnes (jeuyr^s !
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Qu'ils sont forts pour résister à la tenta-

tion ! Que de torrents de grâce décou-
lent du trône du Père céleste, sur Tâme
qui, enivrée du Sang de Jésus, s'appli-

que au travail de sa propre perfection

et du salut de son frère !

Servons-nous des paroles de Thomas à
Kempis pour dire à Notre-Seigneur :

" Jésus-Christ, mon doux Sauveur, mon
unique espérance et mon refuge, par amour
pour vous, je renonce aux choses d'ici-bas,

vous choisissant, en ce jour, pour être mon
Protecteur, le Guide de ma vie, mon Con-
solateur dans la douleur, la tentation et le

travail. Vous êtes mon Refuge, mon Asile,

le Lieu de mon repos ; votre Corps sacré

et votre Sang précieux sont ma nourri-

ture, mon rafraîchissement. Vous êtes

mon tendre Ami, mon Père bien-aimé
et mon Frère chéri ; le Pasteur, le Gar-
dien de ma vie ; vous êtes Celui entre les

mains duquel je me remets avec tout ce

qui me regarde ; parce que, hors de vous,

il n'y a pas de salut. Laissez tomber sur

moi, je vous en supplie, quelques gouttes
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de votre Sang très précieux, et que sa
vertu demeure à jamais avec moi !

Que vos yeux reposent sur moi ; que
votre main dioite soit toujours prête à
me soutenir ; c'est ainsi que, fortifié par
vous, j'atteindrai avec d'autres âmes, le

royaume de la gloire que vous m'avez
acquis par votre Sang Rédempteur !"

Ainsi soit-il.

" Père Eternel, je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.**

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

VI

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang /"

DORONS avec un saint tremblement
le Précieux Sang de Jésus hyposta-

tiquement uni à la divinité dans la per-
sonne du Verbe fait chair.
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On raconte dans la vie de saint François

de Borgia, qu'assistant un malade qui
touchait au terme de sa vie et refusait

obstinément de se confesser, le saint

prit un crucifix et se prosterna à terre,

auprès du lit du malade. Avec des

paroles de feu, au nom du Sang tout-

puissant de Dieu, au nom de l'immense
amour que le Rédempteur nous a témoigné
sur la croix, il l'exhorta à se réconcilier

avec Dieu et à recevoir les saints sacre-

ments. Mais comme celui-ci n'en restait

pas moins endurci dans l'impiété, on
vit un Sang frais s'échapper de l'image.

Le Seigneur voulait, par ce miracle, l'invi-

ter à la pénitence, et lui offrir, avec une
bienveillance inouïe, son Sang pour remède
à son obstination ; mais le misérable

refusant d'écouter les paroles du saint et

l'invitation de Dieu même, on vit l'image

détacher une de ses mains de la croix, et,

la remplissant de Sang, le jeter au visage

du pécheur obstiné. Peu de temps après

il mourut désespéré, et ce Sang, miracu-
leusement échappé du crucifix, ne servit.
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n

en punition de son obstination crimi-
nelle, l'à attirer contre lui les flammes
ciév^> -nies du feu infernal. (Euseb Nie-
rin u

, Histoire de saint François de

I^ m-mr v?ci ig adorable adoucit les
iexy.Tr> et mort pour saint Camille de
Lelli,. Pk-r de dévotion envers le Sang
de Jésus-Christ, ce saint trouvait une
grande consolation, dans sa dernière
maladie, à avoir devant les yeux une
image de Jésus crucifié, dont il donna lui-
même le dessin. Le Sang s'échappait
en grande abondance des plaies ; une
multitude d'anges le recueillaient dans
des calices et le présentaient au Père
Éternel. Le saint, à cette vue, sentait
un grand soulagement, et, dans les
derniers moments de sa vie, s'excitait à
une espérance plus vive du salut éternel,
en considérant ce que faisaient les esprits
bienheureux. Et nous, nous pouvons
nous unir à eux, car c'est là aussi notre
sainte obligation de tenir élevé- entre le
ciel et la terre le calice du Sang qui récon-
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cilic l'homme avec son Dieu. Appelons
à notre secours les esprits angéliques pour
nous aider à bien accomplir, en union
avec Jésus, notre office de médiateurs.

** Phe Eternel je touH offre le Trh Précieux
Sang de Jéau.t-('hrist, en expiation de mes
léchés et pour les besoins de la sainte KyliseJ"

Clnd. 100 jrs chaque fois.)

VII

**Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvéa au prix de tout son

Sang r

m|iviN Médiateur de iios âmes, vous
^mm^ qui nous avez préparé, dans votre

I
Sang, un remède souverain pour tous les

I
maux, venez nous appliquer ce même

I
Sang, pour que notre faiblesse se change
en force, et que nous avancions d'un pas
ferme et courageux dî ns le chemin de la

sanctification.
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Afin d'encourager les pécheurs à se
confier dans son Sang avec un amoureux
abandon et une confiance illimitée dans
sa puissance, Notre-Seigneur apparut un
jour à sainte Mathilde, sur un autel, les

mains étendues. Ses saintes Plaies, com-
me si elles eussent été récentes, répan-
daient un Sang abondant, et il lui dit :

" Voici mes blessures ouvertes de nou-
veau, afin de pouvoir apaiser envers les

pécheurs la justice de mon divin Père.
Il y en a qui ont le cœur si craintif et si

timide, qu'ils n'ont pas la hardiesse de se
confier dans mon amour. S'ils avaient
souvent recours à la Passion, et s'ils

adoraient dévotement mes Plaies san-
glantes, ils chasseraient toute crainte
bien loin d'eux."

Saint Edmond, tenté et tourmenté
par le démon, s'arma courageusement,
pour combattre, des mérites du Sang
de Jésus-Christ ; et, ayant adjuré le
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démon, au nom de la Passion et du Sang
de Jésus-Christ, de confesser ce qu'il

craignait le plus, celui-ci lui répondit :

ce que tu viens de nommer, c'est-à-dire

le Sang très Précieux. Tant est vraie

cette assertion de saint Jean Chrysostome,
que " ce Sang tout-puissant met en fuite

les démons."

Faites, ô mon Dieu, que les âmes qui
vous ont tant coûté ne se perdent pas à
jamais, et qu'elles n'aient pas, un jour, à
entendre de vos lèvres cet amer reproche :

** Mon Sang a été versé inutilement pour
vous." Ah ! dès aujourd'hui, ayez pitié

d'elles, et excitez les cœurs pervertis et

endurcis à se sauver, fut-ce même au prix

de leur sang et de leur vie. Au nom de
vos miséricordes, ô Jésus, sauvez-les de
la mort éternelle. " Nous vous en sup-

plions. Seigneur, venez au secours de vos

serviteurs que vous avez rachetés au prix

de votre Précieux Sang." {Te Deum.)
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Père Eternel, je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise^

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

VIII

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout
son Sang /"

** Voici en quels termes le grand diacre
saint Laurent se lamentait au pape Sixte II
que Ton conduisait au martyre sur la
voie Appienne :

" Mon père, où allez-

vous donc sans votre fils? Où courez-
vous sans votre diacre ? Avez-vous ja-
mais offert le saint sacrifice, sans m'avoir
à vos côtés ? Père, vous aurais-je offensé ?

Ou mon zèle a-t-il diminué ? Éprouvez-
moi encore afin de voir si vous avez choisi
en moi un indigne serviteur pour admi-
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nistrer le Précieux Sang. Après m'avoir

fait boire avec vous le Précieux Sang à
Tautel, pouvez-vous me refuser de verser

mon sang avec vous ?"

"Toutes les fois que nous faisons le

chemin de la croix, et que nos yeux ren-

contrent le Sauveur, notre Pontife qui va
mourir pour nous, ces sentiments de saint

Laurent devraient nous aider à faire les

stations dans un esprit de réparation pour
notre manque d'attachement filial à notre

divin Sauveur. Aussi souvent que nous
assistons au saint sacrifice de la messe, re-

commandons à la miséricorde de Dieu, à

nous révélée par Teffusion de son Sang
plus que par tout autre moyen, recomman-
dons notre propre froideur et indifférence

envers Jésus notre chef dans la sainte

Eucharistie." {Les Gloires du P. S. )

*" Père Eternel^ je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de vies

péchés et pour les besoins de la sainte Eglise."

(Ind. 100 jrs. chaque fois).
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IX

"Que Jésus soit à jai.nis béni et
remercié pour nous avoir sauvés uu prix
de tout son Sang /'*

Saint Charles Borromée éti^it très
dévoué au Sang adorable de Jésus-i hrist,
et avant de mourir il voulut aller à la
sainte montagne Varallo, pour méditer,
dans les pieuses chapelles de ce sanc-
tuaire, les effusions de ce Sang Précieux.
Arrivé au dernier terme de sa vie, il
fit mettre auprès de son lit une image de
Jésus agonisant et priant dans le Jardin,
afin d*adoucir son passage à l'éternité

;

et il dit, au père François Pagnarola qui
vint le visiter, ces paroles :

** Je reçois
un grand soulagement et une grande con-
solation dans mes infirmités, par la con-
templation des mystères de la Passion
de Notre-Seigneur, et particulièrement
de son agonie dans le Jardin, et de sa
sépulture— le commencement et la fin
de sa Passion."
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Aidez-nous, 6 Seigneur Jésus, à appren-
dre cette leçon par excellence de votre
agonie, la résignation à votre sainte
volonté, cette volonté toujours adorable,
douce et bienfaisante, soit qu'elle nous
offre des fleurs, soit qu'elle ne nous réserve
que des épines. Quels que soient les

sacrifices qui nous sont demandés par
cette divine volonté, embrassons-les avec
ardeur en union avec Celui qui, la veille

de sa mort, répéta avec tant de soumission
et au milieu des angoisses de l'agonie :

" Mon Père, que votre volonté soit

faite !"

*' Père Eternel, je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.'"

(Ind. 100 jrs chaque foi .)

X
" Qtte Jésus soit à jamais béni et remer-

cié pour nous avoir sauvés au prix de tout
son Sang /"

Le nom du bien-aimé saint François
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de Sales s'associe aussi à la dévotion au
Précieux Sang. Voici comment il offre
ses vœux de bonne et sainte année à la
vénérable fondatrice de la Visitation :

'Bonne et très sainte année vous soit
** donnée, toute parfumée du nom de
** Jésus, toute détrempée de son Sang

;

**que nul jour de cette année, ni nul
**jour de plusieurs années ne se passe
** qui ne soit arrosé de la vertu de ce Sang,
** et ne reçoive la douceur de ce nom, qui
** répand le comble de toute sainteté.
*' Puissent aussi les gouttes du Sang de
** notre petit Sauveur se convertir en
** une flamme de sainteté qui réjouisse et
" rende nos cœurs fertiles "...
La révérende Mère Marie de Ste-Claire,

fondatrice et abbesse du monastère des
Capucines de Largues (Var) en entrepre-
nant Tœuvre de sa fondation, promit de
garder toujours, la nuit, un crucifix dans
sa main, afin d offrir perpétuellement le
Sang et les mérites de Notre-Seigneur
pour la conversion des pécheurs et les
besoins de la sainte Église.
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La ferveur de saint François-Xavier
trouvait aussi sa plus grande satisfaction
dans ses aspirations adressées au Sang
divin. Il avait coutume doffrir ses

suppliques au Père Éternel par le Sang de
Jésus et la Conception Immaculée de
Marie.

Seigneur Jésus, qui êtes Tami des pé-
cheurs pénitents, par votre Sang Précieux,
par vos saintes Plaies, par votre Passion
et votre mort sur la croix, par lesquelles

vous avez oflPert au Père céleste une
satisfaction surabondante pour nos péchés,
pardonnez-moi tous mes péchés, et remet-
tez-moi toutes les peines que je devrais
souffrir, à cause d'eux, en cette vie et
dans Tautre

; soyez-nous propice, a moi
et à tous les pécheurs.

Père Eternel je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.'*

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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XI

** Qve Jêsvs soit à jamais béni et remercié

pour novs avoir sauvés au prix de tout son

Sangr ^

La dévotion au Précieux Sang est de

trii)le nature : son objet est de stimuler

en nous Taniour de Dieu pour le glorifier

davantage ; de travailler plus efficace-

ment à la sanctification de notre âme ;

et de coopérer avec plus de zèle et de

force au salut du prochain.

Dans la vie de la si aimable et si admi-

rable petite servante de Dieu, sœur

Thércse de TEnfant-Jésus, qui mourut

en oceur de sainteté en 1897, nous avons

un magnifique exemple de refPcacité du

Précieux Sun;? ) our allumer dars un cœur
un ardent amour pour Dieu et pour les

âmes. Dans son autobiogr >hie on lit

ce qui suit :
" Un dimanche, en fermant

mon livre, à la fin de la messe, une photo-

graphie représentant Notre-Seigneur en

croix glissa un peu en dehors des pages,
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ne me laissant voir qu'une de ses mains
divines, percée et sanglante. J'éprouvai
alors un sentiment nouveau ineffable.
Mon cœur se fendit de douleur à la vue
de ce Sang Précieux qui tombait par terre
sans que pe.sorne s'empressât de le
recueillir

; et je résolus de me tenir con-
tinuellement e 1 esprit au pied de la croix,
pour recevoir la divine rosée du salut et
la répandre ensuite sur les âmes. Depuis
ce jour, le cri de Jésus mourant :

" J'ai
soif !" retentissait à chaque instant dans
mon cœur, pour y allumer une ardeur in-
connue et très vive."

Elle continue :
** N'était-ce pas devant

les plaies de Jésus, en voyant couler son
Sang divin, que la soif des âmes avait
pénétré dans mon cœur ?. . . Il me
semblait entendre Jésus me dire tout bas,
comme à la Samaritaine :

" Donne-moi
à boire

!
" C'était un véritable échange

d'amour
: aux âmes je versais le Sang

de Jésus
; à Jésus, j'offrais ces mêmes

âmes rafraîchies par la rosée du Calvaire.
Ainsi je pensais le désaltérer ; mais plus
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je lui donnais à boire, plus la soif de ma
pauvre petite âme augmentait ; et je

recevais cette soif ardente comme la

plus délicieuse récompense."

Sang du Christ, enivrez-moi aussi afin

que j'aie le courage et la force de vos

apôtres et de vos martyrs.

" Père Eternel, je vous offre le Trrs Précieux

Sang de Jésus-Christ, en expiati* » de vies

péchés et pour les besoins de la saint. Eglise.^"

(Ind. 100 jrs c-'iaque fois.)

XII

** Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout son

Sang /"

Qui ne connaît l'histoire du tableau

qui se conserve au couvent des Capucins

à Rome. Ce tableau représente Notre-

Seigneur couvert de plaies et de bles-

sures, attaché à la croix. L'artiste qui,

de son propre aveu, assista au crucifiement
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3«

la

fe nommait Satan. Voici la légende de
ee tableau : Un jeune homme avait
dwaipé dans les orgies une fortune consi-
dérable. Repoussé de sa famille et résolu
à contmuer sa vie de débauches, il s'adres-
sa au démon, lui offrant de se vouer à lui
corps et âme, s'il voulait, en échange, lui
procurer autant d'argent qu'il désirerait
Satan ayant accepté, le jeune débauché
mit à son pacte une dernière condition,
savon*

: son futur maître lui ferait une
image représentant l'Homme-Dieu cru-
c^é. Cette demande, loin d'être repous-
sée, fut acceptée avec empressement par
1 esprit du mal, en souvenir de la joie qu'il
avait éprouvée en voyant mourir sur la
croix Celui qui était venu pour le chasser
de ce monde. Il mit alors cette peinture
sous les yeux du jeune impie, représen-
tant Jésus suivant ces paroles de l'Écri-
ture

: " Il était méconnaissable
; son

corps n'était qu'une plaie." A la vue
d^ Notre-Seigneur sanglant et défiguré
le jeune homme ne put retenir des cris de
repentir et de douleur qui mirent le démon
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en fuite, et il alla s'enfermer dans un

couvent, où il expia, dans la prière et la

pénitence, les débauches et les erreurs

de sa jeunesse.

Seigneur Jésus, nous aimons à contem-

pler vos Cinq Plaies dont chacune est

un abîn^e de charité ; puisse le Sang

qui s'en échappe être pour nous la source

d'un nouvel accroisseTpent d'amour et

de sainteté !

" Père Eterni'ly je vovs offre le Très Précienj-

SatKj (le Jêsus-Christ, en expiation de mes

pêches et pour les besoins de la sainte Eglise.**

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XIII

** Que Jésus soit à jamais béni et remer-

cié pour nous avoir sauvés au prix de tout

son Sang !"

^UAND je serai élevé de terre, j'atti-

rerai tout à moi." "Seigneur

Jésus, tirez-moi : que j'aille jus-

qu'à votre Croix, que j'y sois uni à Vous,
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percé (le vos clous, crucifié avec \'ous
Je ne veux d'autre élévation que celle-là

*

c'est la vôtre, que ce soit la mienne !"

(Bossuet.)

" Même chair meurtrie et sanglante :

même âme triste jusqu'à la mort";
même ennui, même langueur, mêmes
larmes, même agonie. Ah î voici bien
le Calvaire

! U voic-i avec ses insulteurs
ses bourreaux, son fiol, ses amertumes,
ses mnombrabies souffrances, son cri
déchirant, ses délaissements suprêmes.

O chrétien qui souflFres, dont Vàme
est déchirée, dont la chair est broyée ^ <

,

1 étreinte d'un mal désespéré, ô chi*^^ m n
jamais tu n'as mieux ressemblé à Jé.s«:
Christ

! Dieu voit son fils dans cette
victime des douleurs humaines

; ses
plus palpitants souvenirs se réveillent,
son pardon lui revient aux lèvres ; aux
lèvres aussi, dans le cœur cette effusion
<Ie tendresse et d'amour : " Voici mon
fils bien-aimé dans lequel j'ai mis toutes
mes complaisances !"

"Jugez de la puissance d'intercession
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qu'est notre sang et nos larmes, lorsqu'ils

s'identifient aux souffrances de 1 Homme-
Dieu." (Mgr Doublet.)

PENSEES ET SENTIMENTS

DE SAINT Augustin

SUR LE8 PLAIES DE JÉSUS-ChrIST

"Par les Plaies sanglantes de son corps

lacéré de coups, Jésus me découvre le

grand mystère de la grâce, et combien

il est bon envers tous ceux qui le cher"

chent sincèrement.

Si le démon me tend des pièges, j'invo-

que les plaies de Jésus, et le démon se

retire honteux de sa défaite.

Si le feu des passions s'allume en moi,

j'invoque les plaies de JésiLs, et le feu de

l'amour sacré éteint toute autre flamme.

Si une pensée coupable se présente à

mon esprit, j'invoque le Sang de Jésus ;

je me réfugie dans ses plaies,'— et la vic-

toire est à moi.
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Si le poids de la chair fait pencher
mon âme vers ce qui est boue, je contemple
tes plates innombrables de mon divin
Maître, je les invoque, et je me relève
vainqueur.

Et c'est pourquoi je veux vivre et
mourir dans les plaies de mon Rédempteur,

^ang de Jésus-Chnst, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise^

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XIV

" Que Jésus soit à jamais béni et remer-
cié pour nous avoir sauvés au prix de tout
son Sang r

aux pieds du
^oupiB d'une âme

Crucifix :

"Quoique je frémisse d'une sainte
horreur en considérant tous les genres de
supplices qui ont martyrisé votre chair
sacrée et brisé votre divin Cœur, je ne
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I!

r

recule pas devant les croix qui peuvent

m'arriver : au contraire je leur tends les

bras avec le plus tendre amour, et je

consens avec une nouvelle ardeur à

m'associer de cœur et de corps à toutes

les ignominies et à tous les actes de satis-

faction du cher Crucifié, afin d*être

véritablement crucifiée avec Lui. L'amour

de Jésus, c'est une flèche qui me perce de

part en part. Puissent les plaies qu'elles

font être comme des volcans embrasés

et exhaler sans interruption les flammes

du plus pur amour vers le Dieu du Cal-

vaire !

" Oh ! qu'il fait bon être toute à Jésus,

vivre de sa vie et se perdre en Lui, être

absorbée en Lui et se sentir fondre à la

douce chaleur de sa charité ! L'âme s'il-

lumine et se fortifie à l'école de Jésus

Crucifié : puissè-je en profiter pour le

bien de mon âme, en sortir plus zélée pour

travailler k la gloire du Précieux Sang

et au salut des âmes !

" Verbe de Dieu, couvert de votre

Sang, comme d'un vêtement, que vous
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êtes beau ! vous ravissez mon âme sous
cette pourpre divine. Ce Sang béni,
tous les saints l'adorent, et des milliers
d'anges chanteront éternellement sa gloire
et sa puissance. C'est en Lui que
les élus du ciel ont lavé leur robe, c'est-
à-dire purifié leur âme : c'est par Lui
qu'ils ont vaincu Satan

; c'est grâce à
Lui s'ils sont bienheureux pour l'éter-
nité.

Sauveur adoré, montrez à votre Père
les glorieuses cicatrices des blessures
reçues pour nous. IVfontrez-lui le prix
de ma rédemption, votre Sang, et je serai
sauvée !" (Notre vén. Mère fondatrice.
Cath.-AurélieduP. S.)

Vierge très sainte, Marie, ma mère
bien-aimée, (,uelle pensée consolante que
de songer que ce trésor inestimable est
placé entre vos mains . que vous ne cessez
de le présenter pour moi devant le trône
|le Dieu, et que, de là, vous le versez sur
les âmes

! Ah ! voyez mes souillures,
et, avec ce Sang immaculé, purifiez-moi •

voyez ma faiblesse, et, avec ce Sang, forti^
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I Si

fiez-moi ; voyez mes misères, et, avec ce

Sang, enrichissez-moi : il n*est rien, rien

que je n'espère. Une goutte, une seule

goutte de ce Sang que vous verserez sur

moi, suffit pour me sauver. Je vous

supplie donc humblement et dans toute

l'affection de mon cœur, ô Mère de pureté

et de sainte espérance, de m'obtenir une
grâce : c'est de pouvoir, dans ce bain

sacré du Sang de Jésus-Christ, purifier

mon esprit, et, à l'avenir, le conserver

pur et immaculé.

** Père Eternely je vous offre le Très Précieux

Sang de Jêsus-Chrisfy en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.**

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XV
** Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout son

Sang /"

OU8 apprenons de sainte Thérèse,

d'après les lumières qu'elle puisait

dans la méditation des mystères dou-
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lourcux de la vie de Jésus, la leçon
suivante

: " Pour méditer sur la Passion
de Jésus/' dit-elle, ''pensons, par exemple,
a Notre-Seigneur quand il était attaché
à la colonne

; que notre intelligence en
pèse toutes les circonstances et juge de
la grandeur de sa douleur et de ses peines,
quand il se trouvait ainsi seul et aban-
donné de ses amis. Il naîtra alors en
nous le besoin de nous faire violence pour
participer aux souffrances de notre Dieu.
Cinq mUle coups furent, dit-on, donnés
sur la chair immaculée de notre Rédemp-
teur; et son Sang, destiné à notre Rédemp-
tion, ruissela à flots sur les dalles du Pré-
toire. .

.
Il s'arrête, pour ainsi dire, en

tombant, sur les mains des bourreaux
comme pour en appeler à leur cœur
c'est pour eux qu'il crie miséricorde, et
l'on croit entendre le premier écho de
cette voix qui, du haut de la croix, fit

retentir ce cri : - Père, pardonnez-Ieur,
car ils ne savent ce qu'ils font."

Il y a aussi une seconde disposition de
la vie spirituelle qui résultera de cette



68 UNE GOUTTE

f
I

méditation : une des causes des souffran-

ces intérieures de Notre-Seigneur, pro-

venant de l'abandon de ses amis. Nous
nous abandonnerons donc à cette solitude

de Tesprit qui attire le doux Jésus aban-

donné. Il a dit :
** Je ne vous laisserai

pas orphelins *'; par conséquent, si, par

amour pour Lui, nous rejetons les conso-

lations des créatures. Il se fera Lui-

même notre Consolateur. Il nous fera

fermer les yeux aux choses matérielles

pour ne les ouvrir qu'à celles de l'éter-

nité. Il nous apprendra à nous vider

l'esprit de tout, afin qu'il puisse nous

remplir de son esprit. ** Mon bien-aimé

est à moi et je suis tout à lui " à jamais.

O mon Sauveur, "mon Dieu et mon tout!"

Malheur à l'homme que tout intéresse

excepté votre vue, votre mort, vos souf-

frances, vos bienfaits ! Personne ne cher-

che à considérer son Dieu. L'homme
recherche l'homme ; le monde s'aime lui-

même. •— Le Maître qui nous a rachetés,

le Sang qui nous a sauvés, sont dédaignés,
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et Jésus est laissé seul !.. Doux Jésus !

soyez mon consolateur et je serai le
vôtre.

" Pèrv EtcrncL jr mus offre Iv Trh Précinix
Sanu de JésuH-ChrisU en expiation de me,s
péchés et pour les besoins de la sainte EgliUse.

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XVI

'* Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang /'*

^^A vénérable Mère Marie de »'Incar-
'^^ nation, fondatrice des iTsuIines
de Québec, épanchait ainsi son âme dans
une prière mise en usage dans sa Commu-
nauté et adoptée par toutes les élèves de
yette institution

:
" () Père Éternel,

je fais en esprit le tour du monde pour
c'hercher toutes les âmes rachetées par le
^ang Très Précieux de mon divin Époux.
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Je les embrasse pour vous les présenter

par lui; et par lui, je vous demande leur

conversion."

On raconte du bienheureux Jacques de

Bevagna qu'il fut surpris un jour d'une

violente tentation concernant son salut

éternel, et quoiqu'il eût pratiqué beau-

coup de vertus héroïques, il était extrême-

ment épouvanté de la crainte de la dam-
nation. Un jour, dans sa désolation et

son affliction, il se plaça devant l'image

de Jésus Crucifié et il remarqua que, de

son côté sacré, s'échappaient d'abondantes

gouttes de Sang ; en même temps il

entendit la douce voix de Jésus qui lui

disait :
** Sanguis iste sit in signum tua»

salutis : que ce Sang soit le signe de ton

salut !" A cette vue et à ces paroles,

toute terreur se dissipa, il sentit dans soii

cœur un indicible soulagement et continua

plus que jamais à marcher dans une voie

de vertu qui le conduisit à une haute per-

fection.

Baignons-nous aussi dans le Sang d<

Jésus, et, comme nous le dit sainte Cathe
ii: IL
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rine de Sienne :
" Plongeons-nous joy-

eusement dans ce Sang pour y puiser
notre consolation. La lumière nous y
sera donnée et les ténèbres de notre
âme disparaîtront

; nous y trouverons
la vie de la grâce, car dans ce Sang tout
péché est effacé.**

" Père Eternel, je vous offre L m.\h Précieux
Sanff de Jésus-Christ, en expidion de mes
péchés et pour les besoins de la sein*. Kfflise:*

(Iml. 100 jr; diaque fois.)

XVII

** Que Jésus soit à jamais bétr' et remercié
pour nous avoir sauvés au pri.r (h tout son
Sang !

**

j0\E nos jours, tous les cœurs sont enw* proie à une rage d'excitation qui
éloigne de Dieu, puis trouble la paix et le

bonheur de la société. Cette morbide
avidité de boire dans les torrents boueux
des plaisirs mondains empoisonne les
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If-

sources de la joie véritable et perma-
nente, lii on il nous faut boire, e*est

dans les fontaines de Téternello félicité

que ncms ouvre la communion. ** Dans
les fontaines Am Sauveur vous puiserez

des eaux avec joie." (f.s XII, 3.) O bon
Samaritain, vous avez dit un jour :

** Si je les renvoie chez eux à jeun, ils

défailliront sur la route." Voyez, Sei-

gneur, combien mon âme est languissante

d*amour pour vous : oh ! laissez Thuile

et le vin de votre Sang couler dans mon
cœur malade et soulager le tourment de
mon âme. Reposant sur votre sein dans

la communion de chaciue jour, ô Maître

bien-ilimé, j'absorberai de la béante bles-

sure de votre côté, le céleste vin du salut

qui calmera mon coeur et lui donnera

un avant-goût de cette félicité (jue le

monde ne connait point. Sang du Christ,

enivrez-moi. Embrasez mon cœur du
divin amour. Pénétrez-le de l'amour de la

souffrance et de l'esprit de sacnfice.

Transportez-moi d'enthousiasme pour vo-
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tre honneur et votre gloire. Donnez-
moi une âme apostolique. ** Mon Sang
est vraiment un breuvage ", avez-vous
dit. Oui, divin Sauveur, donnez-moi à
boire de Teau du puits de votre Sacré
Cœur.

A Theure de ma mort, lorsque mon
esprit sera tourmenté par le souvenir de
mes péchés, lorsque mon imagination
sera terrifiée par Ténormité de mes fautes
et la sévérité des jugements de Dieu,
laissez, ô Jésus, votre Sang expiatoire
imbiber mon âme de vos infinies miséri-
cordes. Lorsque le froid saisira mes
membres et que mon corps sans force
tombera en agonie, alors, ô Cœur Sacré
de Jésus, envoyez un jet de votre Sang
divin et vivifiant dans mon cœur mou-
rant, afin de Tanimer de confiance et
d*espérance, afin qu'enivrée de votre
saint amour, je puisse entrer dans le

ciel comme une victime de votre Précieux
Sang et m'associer au triomphe et aux
chants de joie des élus. ** Vous nou.s
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avez rachetés, Seigneur, dans votre Sang,

et vous avez fait de nous un royaume pour

Dieu."

*' Père Eternel, je vous offre le Très Précieux

Sang de Jésus-Christ^ en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Efjlise"

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XVIII

i;:

fi'

i.

** Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauves au prix de tout son

Sang 1
"

Trtf E bienheureux Gaspar del Bufalo,

CT^ fondateur des Missionnaires du

Précieux-Sang, ce grand serviteur de Dieu,

montra toujours la plus tendre dévotion

au Sang dont le prix infini racheta l'huma-

nité. Écrivant un jour à une religieuse :

" Je sens grandir en moi ", lui disait-il,

la dévotion à Marie, mais ma dévotion

au Sang de Jésus-Christ est inexprimable,

ph ! que ne puis-je, au prix de mon sang,
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propager une si belle dévotion !" Et dans
une autre circonstance, il écrivait :

" Je
voudrais avoir mille langues pour attendrir
tous les cœurs et leur faire aimer le Sang
de Jésus-Christ

; je désire que mon
âme en soit de jour en jour plus pénétrée.'*

(Gaspard del Bufalo.— " Les Gloires du
Précieux-Sang.")

" On a horreur de la croix, parce que
l'idée du sacrifice épouvante, parce qu'on
n'a plus le courage des austères devoirs.

Pour ramener la vie dans tant de corps
à demi-morts, il faut de nouveau faire

circuler le Sang du Calvaire, et infuser la

vie surnaturelle par les sacrements. Or,
c'est au moyen de la sainte communion
que le Sang de Jésus s'épanchera plus

abondamment en nos âmes. Oui, l'heure

bénie entre toutes est celle de la sainte

messe, puisque l'autel est le nouveau
Calvaire où la Victime se laisse alors

immoler, égorger pour notre amour, où
Elle remplit de son Sang bouillonnant

d'amour les saints calices et les âmes qui
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veulent le boire, les âmes qui ont soif

de la vie éternelle qu'il communique."

—

(Notre vén. Mère fondatrice Cath.-

Aurélie du P. S.)

" Je me serais estimé bien heureux,

disait le bienheureux Henri Suzo, si

j'avais pu recueillir une goutte du Sang

de la blessure du Cœur de Jésus, et voici

que, par TEucharistie, je reçois tout ce

Précieux Sang, qu'adorent les anges."

'* Père Eternel, je roue o^ffre le Trh Prêeieux

Sang de Jésus-Christ, en expiât if de mes

péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.''

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XIX

** Que Jésus soit à jamais béni et remercie

pour nous avoir sauvés au prix de tout

son Sang /"

aL y a des relations étroites entre le

Précieux Sang et saint Joseph.

Choisi du Père Éternel pour tenir sa

place auprès de son Fils bien-aimé, l'Époux
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virginal de Marie a vu sa destinée liée

à rincarnation et à la Passion du Rédemp-
teur : il était chargé do protéger et de
conserver cet Enfant - Dieu qui ne

naissait que pour mourir, (irâce aux
travaux et aux sueurs de son Père nour-

ricier, Jésus croissait et se développait»

un Sang plus fort et plus aliondant cou-

lait dans ses veines : la victime se prépa-

rait pour le sacrifice. Et puis, toi ites les

grâces que recevait saint Joseph étaient

IIP fndt anticipé de la Passion et du Sang
de Celui qu'il api)elait son Fils et qui

était en même temps son Dieu et son

Rédempteur. Saint Joseph le savait :

par les saintes Écritures, il pouvait con-

naître tout ce que Jésus aurait à souffrir ;

et d'ailleurs, dans ses entretiens intimes

avec lui, il avait dû être instruit d'nvance

dv oes douloureux mystères.

Quelle ne devait pas être sa compas-
sion, quand il pensait que cet enfant si

beau, et plus tard cet adolescent si plein

de charmes, serait déchiré de coups de

fouets, couronné d'épines et aurait les
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pieds et les mains percés de clods !

Quand il voyait la sueur couvrir le front

de Jésus durant son pénible travail, ne
songeait-il pas à cette sueur de Sang qu'il

subirait un jour au jardin des Oliviers?

Quand il le voyait accablé de fatigues par

suite des labeurs de la journée, n'entre-

voyait-il pas le jour où, chargé du far-

deau de la croix, puis expirant sur cette

même croix, il opérerait la grande œuvre
de la rédemption du monde? Que de

larmes n'aura-t-il pas versées, quand il

tenait l'Enfant divin dans ses bras en

contemplant les scènes futures du Cal-

vaire ! ou quand, peut-être, il le voyait

façonner lui-même de petites croix, pré-

lude de l'instrument sanglant de son sup-

plice ! Et comme alors il devait remer-

cier, dans toute l'effusion de son âme, ce

Dieu si bon qui venait pour s'immoler

et mourir par amour pour nous ! A
l'heure de la mort, le glorieux Époux de

Marie a reçu l'application des mérites

du Sang divin dans les grâces et les conso-

lations ineffables que lui ont prodiguées
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Jésus et Marie Comme il devait alors
aimer et bénir ce Sang Précieux qui, au
jour de TAscension du Sauveur, réalise-

rait son espérance en lui ouvrant les

portes du ciel !

Félicitons saint Joseph des faveurs
dont le Sang de Jésus a été pour lui la
p.urce, et prions-le particulièrement de
nous obtenir, pour Theure dernière, la
grâce de recevoir les sacrements avec les

plus ferventes dispositions, afin que,
purifiés complètement par cette suprême
application du Sang de notre bien-aimé
Rédempteur, nous allions sans retard,
chanter au ciel, avec Marie et Joseph, les
louanges de ce doux Jésus, qui, par son
Sang, nous a procuré une rédemption
éternelle.

O saint Joseph, mon bon ' puissant
protecteur, je vous prie d*agi<;er Thom-
inage de mon entière confiance en votre
intercession. Vous pouvez tout obtenir
de Celui qui vous appelait son père ;
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*

oh ! suppliez-le donc de me faire la

grâce d'imiter vos vertus, et tout spéciale-

ment votre recueillement, votre esprit

de contemplation et votre amour brûlant
pour Jésus, le doux Jésus de la croix et

de Tautel, qui a dû vous révéler par
avance ces deux ineffables mystères de
sa charité.

Durant notre action de grâces après
la sainte communion, nous unir quelque-
fois aux sentiments de saint Joseph faisant

reposer TEnfant-Jésus sur son cœur.

Saint Joseph, vous dont la sainteté

éminente a été le fruit du Précieux Sang,
priez pour moi.

" Père Eternely je vous offre le Très Précieux
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise."'

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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XX

" Que Jhus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout
son SangT*

^N parlant des amants du Sang
-««* réparateur, qui pourrait mettre
en oubli les transports d*amour de saint
Paul dfc la Ooix pour son Maître crucifié !

Il voulait que sa propre vie fut une copie
de la vie souffrante du grand et divin
Modè'ie. Même dès sa plus tendre enfance,
aya-.: ' endurer une douloureuse et
san; i

•
blessure, il s'en réjouit comme

une ^ ^rieuse ressemblance que Jésus
lui donnait avec lui-même, et il disait
'* que cette douleur si vive lui était une
rose envoyée du ciel." Étant encore
simple laïdue, saint Paul de la Croix
prêcha la Passion et bientôt il eut à en
partager les opprobres lorsqu'il fut ques-
tion de fonder la congrégation des Pas-
sionistes. Il aperçut une fois dans une
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vision, un faisceau de verges ensanglantées
sur lesquelles était écrit le mot " Amour '*;

et, de ce moment sou désir de la souffrance
s'accrut encore dans son cœur ; et quand
il lui fut enfin permis d'établir sa con-
grégation et que la Vierge Mère des
douleurs lui eût elle-même désigné le lieu
de la première fondation, il choisit, pour
cachet distinctif de son Ordre, le Cœur
de Jésus transpercé par trois clous.
Son cœur était tellement conforme au
Cœur souffrant de Jésus et tellement
embrasé d'amour pour lui, que la partie
de son habit qui le couvrait (surtout le

vendredi) était souvent tout brûlé comme
par une flamme ardente. Il voulut qu*on
lui lût la sainte Passion pendant sa
dernière agonie et c'est au cours de cette
lecture qu'il rendit à Dieu son âme qu'il
avait si souvent blanchie dans le Sang
de l'Agneau.

La vie de saint Alphonse de Liguori,
fondateur des Rédemptoristes, fut aussi
remarquable par un amour généreux
et fort pour le mystère de la Rédemption
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opéré par I. Sang d'un Dieu, mystère
auquel il voulut que son Ordre fut égale-
ment consacré.

n aimait (!ono d'un amour de prédilec-
tion le Sang ,1e Jésus et en faisait souvent
objet de ses méditations et de ses ins-

tructions, r/hérésie des Jansénistes lui
arrachait ces louchantes paroles : " Pau-
vre Sang de Jé.sus ! ,„o,>risé et foulé aux
pieds par ceux-là même qui. sous prétexte
de purifier l' Eglise trahissent de nouveau
le bon Maître par un baiser !"

Assailli pa. une terrible tentation de
desespoir, saint Alphonse la surmonta
par le souv ir de l'agonie de Jésus et de
a pureté de Marie. Apprenons donc
de lui comment remporter toujours la
victoire dans nos combats spirituels.

San^Z ^i"'"'''/' """ »/'« '« Très Précieux

,TL .

•''^"'•'-'^ "•'•'«. en expiation de mespéchés et pour les besoin, de la sainte Eglise"'

(Ind. 100 jrs chaque f<)i.s.)
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XXI

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout

son Sang /"

I

Ce fut par suite d*une vision du Pré-

cieux Sang qui lui fut accordée (|ue sainte

Catherine de (iénes parvint à ce haut

degré de sainteté aucftiel Dieu Tappeluit.

Dès son enfance, sainte Catherine de

Géncs avait dans sa chambre une image

du Christ mort. A force de le regarder

ainsi transpercé et sangh^nt, elle se sentait

tout enflammée d'an^our pour lui ; aussi

voulut-elle ensuite se faire religieuse.

Mais arrivée à Tâge <^e seize ans, elle dut

épouser un gentilhomme de la ville, et

dès lors, à V' tigation des sicis, elle se

livra aux relations mondaines et aux

divertissements dangereux du siècle.

N'y trouvant aucun plaisir, et plutol

des remords, elle voulut faire ])énitenc<

et fit une confession générale dans laquelle.
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par un trait spécial de ia Krnc-e. elle fut
tellement pénétrée <|<. sentiments de
contrition, .-u'elle en resta comme anéan-
tie et complètement cliai.^ée. Elle s'a-
donna à toutes sortes d'exercices de
mortification et ,1e péiitence, réi>étaiit
<-es mots: "O ,„„., u„u,ur ! plus de
l-eclies

! Sa r«mpouction fut ii.^Rmentée
ot vivifiée par une visic:i dans Ij.quelle le
>ciBne..r crucifié lui «,,parut t..„t san-
glant, lui disant qu'il avait été réduit à
cet état par les péchés <;es homr es et s<,„
i-n-our pour eux. U„ ul spcct; cic resta
SI l)ien Kravé dans son cœur, ri 'elle ne
pouvait presque ph,s pen«T i autre
liose et ne faisait <(uc :ivii),'l(.|c'r

.le-la-Mere-,lc-nieu. ... assistant au
< hapitrc ou les soeurs s'c-cusaienl de leurs
lai.tes, voyait, auprès de chacune d'entre
'

l<'s, \olre-.Seif;ueur Jésus-Christ l»u-
'l'«iit, avec une «ou: te de son Sang, les
Ic'vres de celles qui faisaient leur m-cu.sa-
..01. avec franchise, simplici'.é et regret.
«^ lierchons à nous acquitter de nos actions

("
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journalières, de telle manière qu'elles

méritent d'aspirer et d'exhaler le parfum
du Sang de Jésus, si nous pouvons parler

ainsi.

" Père Eternel, je vous offre le Très Préciertx
Sang de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise."'

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

m'

il-.

il:,!! !

XXII

*' Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang /"

Une auréole de gloire rejaillit sur le

Sang Précieux dans la conversion d'âmes
telles que sainte Marie-Madeleine, sainte

Marguerite de Cortone et d'autres. Sainte
Marie-Madeleine, la première parmi les

amantes de Jésus, apparut une fois à
sainte Gertrude ornée d'autant de pierres

précieuses et de fleurs rares qu'elle avait



DU PRÉCIEUX SANG 87

autrefois commis de péchés, car le Sang
de Celui, aux pieds duquel elle avait
versé tant de larmes, est une puissance
créatrice. Notre Jésus ne nous demande,
à nous coupables, que quelques larmes
de repentir, quelques sentiments de péni-
tence, qu'il mêlera avec son Sang divin
pour en faire un baume qui transformera
nos cœurs et leur fera produire des fruits
de vertus, et, si nous le voulons, de sain-
teté.

Ce n'est pas sans raison que le Cœur
de Jésus et celui de Marie se montrent
SI tendres envers les pécheurs, puisque
c'est pour eux que le Sang Précieux a été
répandu. C'est pourquoi nous voyons
la pénitente du Calvaire à côté de la
Mère Immaculée de Dieu, se coller, pour
ainsi dire, à la croix empourprée et être
admise à recevoir sur elle-même le Sang

;î!
'"^^ Sauveur. Ah ! Tasile assuré de

Jame coupable, mais repentante, doit
<^tTe partout et toujours aux pieds de
•^esus crucifié, car le Sang de Jésus est
•m baume réparateur, et le cœur qui
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1:1

fait entendre le cri suprême :
" Souvenez-

vous de moi, Seigneur !" n'est jamais
rebuté.

Un jour que sainte Marguerite de
Cortone méditait sur la Passion, elle
éprouva une si profonde tristesse à la
vue des douleurs de Jésus et de Marie,
qu'elle se mit à répandre des larmes de
sang. Alors le Sauveur lui apparut tout
couvert de plaies et lui dit que, pendant
qu'elle se tenait auprès de sa croix, la
grâce pleuvait sur elle en aussi grande
abcndance que son Sang divin avait
coulé lorsqu'il y fut crucifié ; il ajouta
que la considération de la Passion est le

bouclier le plus puissant contre le péché,
et le chemin le plus court de la perfection!
Jésus-Christ finit en invitant sa ser-
vante à ne jamais perdre de vue ses divines
plaies et à s'arrêter particulièrement à
celle de son Cœur. Pour encourager
davantage cette âme choisie à une pratiqu(
si salutaire, le Seigneur lui apparut un
autre jour en forme de crucifié et l'invits

à toucher à ses plaies.
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Sainte Marguerite s'étant humiliée et
se reconnaissant indigne d'une telle faveur
ce miséricordieux Rédempteur élargit là
Pla^e de son côté, de manière à découvrir
à Marguerite, la blessure de son divin
Cœur, et il lui dit que c'était là qu'il
la portait toujours gravée et qu'elle
pourrait toujours y entrer comme dansun asile inexpugnable.

péohi, et pour les besoins de la sainte Eglise."

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XXIII

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié

fangr"'
"'"'' """^' "" ''"'^ '^' '"«' *«'«

IJÉN miracle de miséricorde opéré par

.ilTj. u
^"'' ^*"8 *'''''"^'' '* conver-

sion d un bon nombre de ces infortunés
Juifs qu, avaient appelé sa malédiction
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m>

l:ih

sur eux et sur leurs enfants. Un chrétien
de Beyrouth, en quittant une maison
pour aller en habiter une autre, oublia
d'emporter avec lui un tableau de gran-
deur naturelle et très frappant de Notre-
Seigneur crucifié. Ce tableau resta dans
la maison déserte, laquelle fut bientôt
habitée par des Juifs. Ces malheureux
descendants d'une race pervertie n'eurent
pas plutôt découvert le tableau en question
qu'une joie infernale s'empara d'eux.
"Voyez, voyez", dirent-ils, "celui qui
fut le jouet, la risée de nos ancêtres

;

qu'il soit traité de même par nous," et
ils frappèrent Notre-Seigneur au visage
et lui crachèrent à la figure. Puis conti-
nuant :

" tout ce que nos ancêtres ont fait
au Nazaréen," disaient-ils, ** nous le

ferons à son image "; en même temps
ils enfonçaient des clous dans les pieds
et dans les mains du crucifix et ils lui

portaient aux lèvres une éponge imbibée
de vinaigre. Ensuite, ils lui frappèrent
la tête d'un roseau sans pouvoir encore
satisfaire leur rage. Alors, le Chef de la
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bande s^écria
:

- Je sais que nos ancêtres
, ouvrirent le côté A^ «L •

•*"^^ïres

piuuiges
. ,1 s échappa de cette

<mverture du san, n^é avec de IW
K».ah..s, ,„a,s non convertis, ces homn.ësnp;es se dirent: "Voyons s'il H<iuelque vertu dans ce liouide ", et ifs lêeeue.,hrent dans un vase et le portera

'q>reux. es malades, les estropiés, les-eugles à s> rassembler et le.' appu!
<.-HTent ce sang n.iraculeux de Celui qui
«lit autrefois • " c , .

^uireiois
. hoyez guéri"; de ce

'"!"''
„:"" ét»'t '"er et qui est le même

-Jo-d-hui et à januais.- O prodige

-

"-ore une fois, tous sont guéris et ^onMulement du corps, car les yeux de l'ân.e
I 'i.; ces blasphémateurs sont ouverts. Unl.n nouveau s'éc-happe de leurs cœurs
tr..nsformcs

:
" Gloire au Christ crucifié

"•" ""^ '''"^^'^^ et que. nous aussi, hélas '

•vons crucifié de nouveau ! Gloire au
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Fils de Dieu qui a fait un pareil miracle
nous mettons en lui toutes nos espérauces!
et le nombre de ceux qui furent baptisé
fut si considérable, que Tévêque en eu
pour plusieurs jours.

La sainte Église demande à ses enfants
le vendredi saint, de prier pour le:

auteurs de la sanglante tragédie de c<

jour, pour nous rappeler que c'est encore
le Sang de Jésus-Christ, ce Sang qu'il
ont la triste gloire d'avoir versé, qui esl

encore offert pour leur salut. Oh ! appe
Ions maintenant sur eux la miséricor
dieuse bénédiction de ce Sang divin,

nous rappelant que " la charité couvre
une multitude de péchés".

" Pèrs Eternel, je vous offre le Très Précien.
Sang de Jésus-Christ, en expiation de nu^
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise,""

(Ind. 100 jrs chaque foLs.
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XXIV

ZsZr """ ^"""'^ "" ^- «^^ '-'

gAiNTE Angèle de Foligno eut u„

ouvert, un certain nombre deP ancscams. Notre-Seigneur expliquai
<e te âme privilégiée que les reliLux
'lueHe voyait ainsi étaient destinélà
prêcher les mystères de la foi, puis i.
ajouta

:
" Que l'Évangile n'est Jamail

|.nnonce avec onction, qu'en autant que les

rrf.^V:^'-^—"tété touchis par
I Très Preceux Sang." Si nous nous
Pénétrons bien de cette vérité, avec
•i-elle ardeur ne prierons-nous pas pour'- prêtres, tant pour leur avantage per--nnel que pour le nôtre, afin que les
'«^vres qui proclament les vérités de la
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foi et les doctrines de la vie spirituel!
soient ointes du Chrême du Grand-Précn
de l'huile de son propre Sang.
La bienheureuse Mère de Dieu s

chargea une fois, en faveur de son dévou
serviteur saint Dominique, d oindre auss
les oreilles de ses auditeurs. Nous lison
que le Précieux Sang fut pareillement 1<

salut d'un de ses fils. Voyant peseï
devant Dieu les œuvres d'un de se?

serviteurs peu fidèles, comme le côté df
la balance où étaient les péchés se trou
vait bien plus lourd que l'autre, la bien
heureuse Vierge Marie plaça une goutte
du Sang rédempteur dans l'autre bassin,
dont le poids devint aussitôt supérieur A
celui des péchés.

Ce que la Mère de Dieu a fait plusieurs
fois à l'avantage de ses serviteurs tièdes, ne
devons-nous pas espérer qu elle le renou-
vellera en faveur de ceux qui ont recours
dévotement à elle.

O Marie Immaculée, veillez sur
calices vivants du Sang de Jésus.

1rs
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ses

"•"g d» », pied. bu..,é, „':,',
:

«.•il..oU.„, he.,„. Hé»,,? ''"",'•"'' -'"' .api.1..,.

Po" t,»„, p„„„ ,/^::, ,,7;.;^',
'-'» p.. i»,.ép:,,e.

^«njî du lorns de l<^«iiw .i' l- .

Aux amis i\f |•|^r.
""* '" '•"">»«'

"*""'* '/'• 'a mtnte Eglùe."

(Ind. 100 jrs chaque foU)
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XXV

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout

son Sang !"

T|(rE directeur Carme de Marie d'Ocli

CT^ raconte comment le Seigneur Jésus

lui montra plusieurs fois son Cœur trans-

percé, et portant l'empreinte de tous les

instruments de la Passion : le Précieux

Sang coulant à flots de la Plaie adorable

Ce Sang ", lui dit Notre-Seigneur, " t'est

révélé comme gage de l'union intime dv

mon divin Cœur avec le tien."

Marie voyait quelquefois TEufant-Jésu-

couché sur une croix, et ayant ses main>

et ses pieds transpercés, son cœur ouvert

et sanglant, son corps tout couvert d-

plaies. Elle lui demanda un jour i

les prières faites pour ses amis lui étaient

agréables. Il lui répondit que de pareilU ^

prières sont, pour lui, com-ie un vi i

délicieux qui réjouit son Cœur ; q\ e
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la prière pour les pécheurs est pour lui
comme le miel le plus doux, mais que
relies qui lui sont offertes pour les âmes
(lu purgatoire lui t^ni surtout agréai les,

parce que ces âmes sont tout particulière-
ment l'objet de son amour et de sa
bienveillance, et qu'il lui tarde de les
\oir délivrées de leurs tourments.
Sainte Ludgarde entendit une nuit une

voix qui lui disait :
** A quoi perdez-

^ous votre temps, paresseuse ? Levez-
vous

; c'est le moment de faire péni-
tence pour les pécheurs qui dorment dans
les souillures de leurs fautes." Effrayée,
lu sainte se rendit à l'église, et, sur le
seuil, elle rencontra Jésus crucifié, dont
le Sang ruisselait de toute part, réduit
par les pécheurs à cet affreux état

;

< lie embrassa alors la croix, la pressa
>tir son sein, et approcha ses lèvres de la

I
laie de son côté ; aussitôt elle y puisa

II ne liqueur si délicieuse, que, dès lors,
«lie sentit naître en elle un courage tout
nouveau pour le service de Dieu et la
pratique des saintes . as. On sut
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plus tard par la sainte, que, depuis celte

heure, elle conserva dans sa bouche une

douceur plus suave que celle du miel.

Unissons nos supplications à celles de

ce Cœur, qui aime d'im amour passionné

même les âmes qui semblent déjà être

la proie de Satan. Jésus s*est fait notre
" doux Pélican *', comme rap|)elle saint

Thomas d'Aquin. Il nous invite à son

côté ouvert d'où jaillit le Sang de la vie.

Il nous appelle, mais il ne veut pas que

nous vendons seuls. Il demande à chacun

d*entre nous, selon la •. sure de son

pouvoir, Tesprit et les œuvres d'un

Apôtre.

" Père Eternel, je roiin offre le Trèn Préciev.i-

Sang de Jêsus-Chrint, en expiation de nus

'nichés et pour les besoins de la sainte Eglise.*''

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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XXVI

** Que Jêms soit àjotnais béni et remercie
pmir noua avoir sauves au prix de tout son
Sang /**

j^E bienheureux Henri Suzo, domini-
-^ cain, étudiant à Cologne, convint
avec un religieux de son ordre, qu a la
mort de l'un d'eux, le survivant dirait,

à moins d'impossibilité, pour ITime du
défunt, le lundi la messe des morts, et
le vendredi celle de la Passion. Le Saint
ayant appris la mort de son a li fit pour
lui beaucoup d'oraisons, et d'autres œu-
vres de piété, mais ne célébra pas la
messe. Un jour, le défunt lui apparut, lui
reprochant d'avoir manqué à sa pro-
messe, oubli qui le retenait dans les pei-
nes du purgatoire. Henri lui répondit
qu'il n'avait jamais cessé de le recomman-
• 1er au Seigneur

; mais le défunt répondit:
"c'est du sang, du sang que je demande :

où sont les messes que tu m'as promises
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et qui nous sont si précieuses?" Alors,

le bienlieureux avoua son oubli, et ayant
offert les sacrifices promis, délivra san

ami du purgatoire.

" C'est une sainte et salutaire pensée

de prier pour les morts, afin qu'ils soient

délivrés de leurs péchés." (2 Mach.,
12, 46.) Au saint sacrifice prions avec
ferveur pour les âmes souffrantes
qui nous sont chères. Notre charité

envers elles, durant la vie, a-t-elle été

défectueuse ? — Nous pouvons réparer le

passé, puisqu'elles réclament maintenant
la charité de nos prières. Nos cœurs ne
sont-ils pas remplis à leur égard des

sentiments les plus tendres et les plus

compatissants.^ Ah ! sans doute, nous
sommes portés à canoniser pour ainsi

dire ceux qui nous ont été chers; nous
avons déposé dans la tombe, avec leur

corps, le souvenir de leurs défauts, et leur

mémoire ne nous apparait qu'à travers

un voile, dont les seules taches sont le

souvenir de nos propres manquements
à leur égard. Ah ! n'oublions pas, pour-
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tant, les dettes qu'ils ont pu contracter
pir les fragilités de leur vie ; acquittons-
Ifs par le Sang de Jésus, en lofFrant pour
eux comme expiation et satisfaction à la

justice divine.

" Père Eternel, je vous offre le Très Précieux
'^atiff de Jésus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoins de la sainte Eglise.**

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XXVII

" Que Jésus soit à jamais béni et remer-
cié pour nous avoir sauvés au prix de
tout son Sang /'*

^ous lisons dans les chroniques des
Carmélites de France, que Fran-

çoise - de - la - Mère - de - Dieu, carmélite,

îivant la communion, pendant qu'elle
m; pénétrait profondément de ce passage
'le l'Apocalypse :

" Il nous a aimés et
il nous a purifiés de nos péchés dans son
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:
i'

Sang ", entendit Notre-Seigneur (|ui lii

disait intérieurement :
" J'ai versé mol

Sang pour vos péchés, et maintenant, jt

viens dans la sainte communion pour

vous purifier des taches qui restent *';

et lorsqu'elle eut reçu Notre-Seigneur,

elle vit son âme toute couverte de Sang.

La vénérable Anne-de-Jésus, compagne
de sainte Thérèse, eut une fois, en com-
muniant, la bouche remplie d'une manière

sensible d'un Sang délicieux c^ui décou-

lait de l'hostie ; et une autre fois, elle

eut une vision de la joie qu'un nombre
infini d'âmes auraient dans ce Sang, au
ciel.

Marguerite - de - la - Passion, carmélite

de Rouen, sur son lit de mort, disait que

le Sang de Jésus lui avait été appliqué
;

que son âme avait été remplie de Dieu
;

et qu'une paix profonde s'était répandue

en elle, avec le pardon de tous ses péchés.

Le servant de messe de saint Philippe

de Néri, Marcello Benci, vit souvent le

calice du saint rempli de Sang à la messe.
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Les saints qui ont eu une dévotion
spéciale envers le Précieux Sang ont été
de bien véritables Samsons spirituels,
étant imprégnés de cette liqueur divine
qui est la vie et la force de toutes les
âmes. Hélas ! Pourquoi sommes-nous
SI faibles? c'est que la chair inimor-
tifiée s'oppose en nous aux opérations
du Sang de Jésus. Ah ! comme Mar-
guerite-de-la-Passion, puisons,dans l'appli-
cation du Sang de Notre Seigneur,l'amour
généreux qui nous fera supporter les
douleurs légères et passagères de cette
vie

; vivons dans le Précieux Sang, et
alors, comme pour elle, nos péchés seront
pardonnes

; une douce paix nous inon-
dera et nos Ames sanc^tifiées pourront
<'tre unies au Dieu de toute sainteté.

*• Père Eternel, je rou.t offre le Trh Préeieux
>'nny de Jêsuts-Chrinf, en expiation de mes
l'rhêa (t pour le.H be.soina de la aainte Etjliser

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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XXVIII

|i 1 M

" Que Jésus soit à jamais béni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang r

¥ous tous qui avez soif, venez aux
eaux...*' (Is. LV, 1.) Ce fut en

réalité une soif corporelle qui consumait
Notre-Seigneur sur la croix lorsqu'il s'écria:
" J'ai soif !" Mais ce fut aussi une soif

spirituelle, la soif des Ames.

Ce fut un ardent désir que nous buvions
tous, aux fontaines du salut, cette exubé-
rance de grâces spirituelles à nous pro-

mises par les paroles d'Isaïe.

O Sang sacré, qui coulas sept fois avec
tant d'abondance pour mon salut, je

t'aime, je te loue, je t'adore avec les plus

profonds sentiments de gratitude. La
fontaine si pure d'où tu coulas rend
ta mémoire si douce. O Précieux Sany.
avec des éclats de trompette tu me parles

de l'amour de mon Dieu-Rédempteur !
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Combien je déplore ma froideur et mon
mdifférence envers toi ! Maintenant en-
fin, je veux rendre amour pour f mour,
sang pour Sang, si cela est né<!essaire.

Aussi souvent que mon pouls battra,
Il battra pour vous, ô Jésus ensanglanté •

chaque goutte de sang qui passera par
mon cœur vous saluera, doux Hôte de
mon âme, et retournera à mes artères
purifiée et réchauffée par votre amour!
Aussi longtemps que le sang coulera dans
mes veines, il ne coulera que pour Tamour
^le vous

; il ne circulera que dans vos
intérêts

; et il ne s'arrêtera et ne devien-
dra froid un jour que parce que je serai
sur le point d'entrer dans votre amour
éternel. O laissez ce fleuve de votre
«mour couler dans tous les cœurs et les
-nivrer de votre sainte joie." {Les GloU
rcx du Précieux Sanj.)

•• Père Eternel, je vous ofre le Trh Précieux
-ng de Jesus-HmsK m expiation de mes

/''/les et pour les besoins de la sainte Eglise^

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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XXIX

" Que Jésus soit à jamais béni et remercie
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang r

ir S

»A prière suivante de la bienheureuse
Esprite de Jésus, tertiaire de saint

Dominique, nous montre quelle était

sa dévotion envers le Sang de Notre-
Seigneur :

" O Marie, souffrez que je me pros-

terne devant les plaies sacrées de votre
divin Fils et qu'en adorant la blessure de
sa Main droite, je lui dise : Seigneur, je

vous demande pardon de mes péchés ;

faites couler s'il vous plaît le Sang de
cette plaie dans le purgatoire. Répandez
le Sang de l'ouverture qui est dans votre
Main gauche dans le cœur de tous les

hommes. Je vous conjure, mon aimable
Rédempteur, de faire couler dans le

cœur de tous les pécheurs le Sang qui

sort de la blessure de votre Pied droit
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Faites passer dans le cœur de mes parents
le Sang qui coule de votre Pied gauche.
Remplissez mon cœur et noyez mon âme
dans le Sang qui jaillit de votre Cœur.
J -idore et je baise en esprit ces divines
blessures !. .."

On raconte qu'un serviteur de Dieu,
ayant pris la pieuse habitude de réciter,'
chaque fois qu'il passait devant uii
Crucifix, la prière suivante, mérita d'aller
droit au paradis sans passer par le
purgatoire

; et c'est lui-même qui, depuis
sa mort, l'a révélé à son supérieur :

"O mon Seigneur Jésus-Christ, Sau-
veur plein de clémence, je vous en con-
jure, par les indicibles amertumes que
vous avez subies pour moi, misérable
pécheur, à l'heure surtout où votre sainte
Ame est sortie de votre corps, ayez com-
passion de la mienne quand elle partira
de ce monde, et conduisez-la avec vous
dans la gloire éternelle par les mérites
de votre Précieux Sang. Ainsi soit-il."
Une religieuse mourante disait à ses

sœurs qui lui demandaient si elle ne
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1

I

redoutait pas le purgatoî»^ ** Je me
suis offerte à Dieu pour .-^affrir toi t ce

qu'il lui plaira de m'envoyer. Qu'il pro-

longe ma vie s'il le veut, mais au nom des

mérites du Sang de Jésus et par l'inter-

cession de Marie Immaculée, je demande

et j'espère d'aller tout droit au ciel ".

" Père Eternel, je vous offre le Très Précieux

Sang de Jésus-Christy en expiation de mes

péchés et pour les besoins de la sainte Kglise.'*

(Ind. 100 jrs chaque fois.)

XXX

** Que Jésus soit à jamais béni et

remercié pour nous avoir sauvés au prix

de tout son Sang /"

ÏE Cœur de Jésus porte une affection

toute spéciale aux vierges et aux âmes

pures. Elles lui sont aussi chères que

les anges. Tels sont les charmes de la

vertu de chasteté ; aussi, dit saint

Ambroise, celui qui la garde est un
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ange et celui qui la perd est un démon ;

or, la chasteté est une des grâces les

plus précieuses que nous ont méritées
les effusions du Sang Précieux. Une âme
chaste est Tépouse bien-aimée du Cœur
de Jésus. " J'ai promis à Jésus-Christ *\

disait saint Paul, ** de lui présenter vos
âmes comme autant de chastes épouses ".

Il est dit que " l'Époux divin se nourrit
parmi les lis." Ces lis ne sont autres
que les âmes qui se conservent pures
pour plaire à Dieu, qui se blanchissent
de plus en plus dans le Sang de l'Agneau.
La bienheureuse Imelda n'avait pas

encore fait sa première communion ;

pendant que ses compagnes, heureuses et
recueillies, allaient chacune à son tour
prendre place à la table sainte, seule

elle demeura agenouillée devant la stalle,

pleurant d'envie en songeant à leur

bonheur. Ses yeux levés au ciel, ses

deux petites mains croisées sur sa poitrine,

et pressant entre ses doigts le crucifix qui
ne la quittait jamais, elle disait avec
l'épouse sacrée : " Venez, ô le Bien-Aimé
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i

de mon âme ! Descendez dans le jardin

de mon cœur qui est tout à vous ; ou
cessez d'abaisser vers moi vos regards,

ou laissez mon âme s*envoler à votre

suite. £ntratnez-moi après vous ; que
je coure à Todeur de vos parfums !

Que ne puis-je vous donner asile, moi
aussi, et vous faire fête dans mon cœur.

O Jésus, venez, car ^e languis d'amour
pour vous !*'... Mais Jésus ne venait

pas. Sachant que tout est possible à la

prière, elle priait et pleurait tout à la

fois. Tout à coup, une hostie sort du
ciboire, traverse la grille du chœur, et,

voltigeant dans Tair, s'arrête au-dessus

d'Imelda. Les religieuses, énmes de ce

spec tacle, n'osent en croire leurs yeux ;

mais l'illusion n'est pas possible, le

miracle persévère ; une clarté se répand

dans l'église accompagnée d'une odeur

suave. Le confesseur, averti de ce prodige,

accourt, et voyant dans ce fait une mani-

festation non équivoque de la volonté de
Dieu, recueille respectueupement sur une
patène la sainte hostie et en communie
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II

Theureiise enfant. Enfin, elle possède
son Dieu, îe seul objet de son amour !..
I^s mains crois^-s sur sa poitrine, les

yeux doucement fermés, elle s'abîme dans
une profonde et délicieuse contemplation.
Longtemps ses sœurs l'admirent en silence,
n'osant pps l'interrompre. A la fin, ceper
dant, on l'appelle, on la secoue, on lui

commande de se relever : Imelda, tou-
jours si prompte à obéir, demeure immo-
bile

; elle n'entend plus ; elle ne sent
plus. Imelda, l'amante de l'Eucharistie,
doit le cœur venait de se remplir du
Sang Précieux, n'était plus de ce monde
Elle devint bientôt l'objet de la véné-
ration publique. Beaucoup de pro-
diges s'étant opérés à son tombeau,
l'Église a perm?« de l'honorer sous le

titre de Bienheureuse.

Père Eternel, je vous offre le Trèft Précieux
Sang^ de Jêsus-Christ, en expiation de mes
péchés et pour les besoin» de la sainte Eyliser

(Ind. 100 jrs chaque fois.)
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" Que Jésus soit à jamais heni et remercié

pour nous avoir sauvés au prix de tout son

Sangr

Tfh ^ saint Curé d'Ars, qui fut béatifié

«£à quelques semaines seulement après

le bienheureux Gaspar del Bufalo, le

grand promoteur de la dévotion au

Précieux Sang, a parié jn ces termes :

** Accoutumez-vous à prier de la manière

suivante qui est très efficace. Demandez

à la bienheureuse Vierge d'offrir au Père

céleste son divin Fils tout couvert de

Sang et de blessures pour la conversion

des pécheurs. Cette prière est très excel-

lente. Mes enfants, retenez-la bien. Je

n'ai jamais manqué d'obtenir n'importe

quelle grâce, demandée à Dieu de cette

manière."
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Nous lisons dans la vie de saint Domi-
nique que, étant un jour à prêcher sur
la vénération due à Marie, il vit la bien-
heureuse Vierge arroser Tauditoire du
Sang de son Fils. Une autre fois, ce
même saint étant à dire la messe, trois
cents personnes virent la bienheureuse
Vierge, à l'élévation du calice, répandre
le Sang Précieux sur tous les assistants
et sur l'église entière.

Qui pourrait nous imprégner d'amour
pour le Sang de la rédemption mieux
que celle dont tous les battements de
cœur ont stimulé la croissance de ce
divin Sang ; mieux que celle qui a vu
ce Sang répandu sept fois, qui l'a vu
grossièrement foulé aux pieds par les
Juifs et les Gentils, qui l'a vu mêlé avec
la boue et la poussière de cette terre de
malédiction

; mieux enfin que celle
dont les lèvres furent rougies par le baise-
înent des plaies du Crucifié ?

Votre Cœur immaculé, ô biciheureuse
Vierge Marie, Mère de Dieu, a été la
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source virginale du Précieux Sang de

mon Rédempteur. Il est donc la fon-

taine de mon salut. Sur ce même cœur,

sur votre cœur percé d'un glaive, mon
Sauveur bien-aimé a reposé et a été

réconforté, lorsque, petit Enfant, il pui-

sait dans votre sein la nourriture pour

son adorable Sang afin de devenir THom-
me de douleurs. Avec quel amour, avec

quelle gratitude, avec quelle confiance, je

crierai dorénavant :
" Doux Cœur de

Marie, soyez mon salut !" Votre Con-

ception Immaculée, ô incomparable Reine

de pureté et de sainteté, m*apparaîtra

toujours comme 1' Étoile du Matin de la

miséricorde infinie de Dieu, comme le

gage visible de son amour éternel et

inlassable pour moi, enfin comme le plus

cher et le plus glorieux triomphe de son

Précieux Sang qui fut TAurore de mon
salut.



DU PRÉCIEUX SANG 115

REGARDEZ L'ETOILE

Invoquez Marie

La vie a des écueils, des luttes, des souffrances.
Il est parmi nos jours bien des jours nébuleux

;

Chrétiens, ne craignez point; mettez vos espérances
Dans cet Astre qui brille aux cieux !

Cette ÉTOILE qui luit sur votre vie entière
Pour éclairer vos pas d'un rayon protecteur.
C'est un bienfait de Dieu, c'est un regard de Mère

Guidant l'esquif de votre cœur.

Oh
! laissez votre voile affronter les orages

Marie est là toujours ; ses bras sont étendus
Pour porter ses enfants aux célestes rivages

Sur les flots du Sang de Jésus !

c>^-f51,



Elévations sur (es sept effusions du

Précieux Sang.

(Ext. du "Livre d'Or de V Institua .'

PREMIERE EFFUSION

i;

il

li

ill

Le Verbe fait chair, le Fils du Très

Haut, revêtu du vêtement de nos infir-

mités, vient à peine d'apparaître, en ce

monde, "plein de grâce et de beauté (^),"

et voici que déjà se prépare pour lui lu

cérémonie humiliante et douloureuse de

la Circoncision. Eh! qu*a t-il à voir, Lai

le Saint des saints, avec une loi faite

pour les pécheurs ? . .

.

Les anges, qui, hic encore, remplis-

saient de leurs concerts le ciel de Bethléem,

ne descendront-ils pas, en légion, poiir

couvrir de leurs ailes et protéger contre

le couteau cruel le corps sacré de leur

Dieu ?

(1) PsXLIV.
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Et Marie, Marie sa Mère, ne selèvera-t-
elle pas, ne s'armera-t-elle pas de toutes
les forces de sa maternité pour préserver
des rigueurs de la loi ancienne le doux
Législateur qui vient promulguer la loi
nouvelle ?

Non, hélas! non. Le temps est venu
où "le livre aux sept sceaux(i)" doit livrer
son secret

; les hommes le liront dans les
sept effusions du Précieux Sang, et aujour-
d'hui les prémices de cette divine rançon
leur seront données. Celui qui vient de
naître, dans le silence auguste d'une nuit
respk santé, est rx\gneau(") qui sera
nnmole pour le salut d'un grand nombre,
<t il a hâte de nous verser la liqueur
^ormeille que renferme le vase béni de
^on corps, car n'est-elle pas tout A la fois
lîi rosé- qui féconde, l'eau qui purifie, le
vin qui fortifie? Jusqu'à la fin des
tomps, les âmes la boiront avec ivresse, et
(•(Hes-Ià x\'aurontjamais soif.{^)

^
'j Apoc, V. I. - (2) Apoc. V, 6. - (») Joan.,IV. 13.
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^

Il faut donc que le couteau du sacri-

fice se lève sur le Bien-Aimé, et c'est ainsi

que rhomme apprendra qu'il s'appelle

JÉSUS, qu'il vient pour sauver. Ne fallait-

il pas aussi, 6 Maître, qu'à la base de votre

vie humaine fat posée cette loi inéluctable

qui veut que la Rédemption s'opère par

l'immo.ation?

Que de fois vous me l'avez dit au cœur,

ô Jésus, car vous me faites le grand hon-

neur de m'associer à votre œavre rédemp-

trice. Oui, vous voulez que je sois

JÉSUS pour les âmes, et vous savez com-

bien est grand mon désir de répondra

à votre appel.

Mais, pour que ma prière soit puissant<

et mes désirs effectifs, il faut que le saiiu

de mon cœur coule ; il faut que je n«'

craigne po'nt de prendre en mains 1

glaive du sacrifice pour détruire nii

nature qri veut vivre, pour extermim i

mes penchants mauvais, pour retranch< r

toujours. .

.
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(<O Agneau immolé, qui m'êtes un
Époux de Sang(*)," que vos premières

larmes et cette première Effusion de votre

Sang béni tombent sur mon âme et sur

celle de mes frères comme une lave

brûlante, y allumant "le feu d'amour que

vous êtes venu apporter sur la terreO."

Deuxième Effusion

** Étant tombé en agonie, il prolongeait

sa prière. Et il lui vint une sueur, comme
des gouttes de Sang qui découlaient jus-

qu'à terre (^)."

C'est par ces courtes paroles que
l'Évangéliste décrit l'angoisse d'un Dieu ;

(^'est là tout ce que nous savons de ce

combat terrible et mystérieux qui se

livra sous les oliviers de Gethsémani.

Le Sauveur vient d'aller jusqu'à l'excès

(le l'amour, jusqu'aux dernières limites

(lu don de soi. Il s'est donné lui-même

(>) Ex., IV. 25. (2) Luc, XII, 40. (») Luc XXII,
13-44.
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en nourriture à ses apôtres et, après leur

avoir ouvert son cœur dans un discours

qu'ils ont écouté suspendus à ses lèvres,

le voilà arrivé au jardin où il a coutume

de prier, et c'est là qu'il va affronter

l'excès de la douleur. Demain, ses veines

s'ouvriront et nulle partie de son corps

n3 sera épargnée ; mais son cœur, centre

et foyer de cet amour, qui le conduit à

l'immolation, veut avoir sa part du cruci-

fiement ; il veut se laisser torturer.

labourer par ces angoisses intérieures

d'autant plus cruelles et plus intenses

que le cœur qui les subit est plus grand,

plus délicat, plus généreux.

Et voici que l'océan de douleurs monte,

monte en flots tumultueux envahissant

tout l'être du Sauveur. C'est d'abord

le péché, avec toutes ses laideurs, ses

hideuses et multiples manifestations, ses

funestes conséquences, qui inonde l;i

très sainte âme de Jésus de ses ondes

fangeuses. Puis, dans sa divine pre-

science, il voit la Passion de demain dans

toute sa réalité, avec ses moindres détails.
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et l'angoisse redouble, car, ô tristesse

amère ! Jésus sait que ce supplice sera

inutile pour un grand nombre. Dans
la nuit poire, l'auguste Victime voit

l'enfer peuplé d'une multitude de maudits
pour lesquels son immolation aura été

vaine.

C'en est trop. Son cœur se gonfle d'une
indicible amertume, et sans un miracle
il se briserait. Pressuré de toutes parts,

il laisse échapper le Sang qui le fait

battre et des gouttes vermeilles coulent
de la face adorable du Sauveur sur le

sol de Gethsémani. C'est là la seconde
Effusion du Précieux Sang, qui ouvre
îiux âmes la fontaine de purification, le

sacrement de Pénitence.

Jésus, vous le savez, c'est pour remémo-
rer les indicibles angoisses de cette nuit sain-
te que vos épouses veillent, prient et pleu-
rent avec vous ; c'est pour consoler votre
cœur si souvent délaissé au tabernacle qu'el-

1< > se privent du sommeil réparateur. Ah !

vous n'êtes plus seul comme à Gethsémani,
Maître adoré, car nous voici. Regardez.
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Nous nc-is efforçons de verser le baume de

notre amour sur votre Cœur agonisant et

tandis que, dans le monde, le mal se com-

met à la faveur des ténèbres, nous prions

pour les coupables et nous offrons pour eux

à votre Père la seconde Effusion du Pré-

cieux Sang.

O saintes nuits passées à vos pieds,

heures bénies où, le front dans la pous-

sière, nous demandons grâce pour les pé-

cheurs, puissiez-vous peser dans la balance

de la justice divine, apporter à beaucouj)

d'âmes la lumière de la grâce et faire luir(^

pour elles le jour sans fin de la gloire!

Troisième Effusion

Sous la loi romaine, la verge était Tins-

trument de torture réservé aux esclaves et,

partout, on la considérait comme singii

lièrement ignominieuse. Or, le péché

ayant fait de l'homme l'esclave de Satan,

il a faHu que le Verbe de Dieu, pour le dé-

livrer de cette honteuse servitude et lui
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rendre sa liberté première, appelât sur
lui-même le châtiment destiné au coupable
et se soumît à la Flagellation.

C'est là le supplice qui provoque la troi-

sième Effusion du Précieux Sang.

Qu'il est cruel et que mon âme tressaille

de douleur à la pensée de ces milliers de
coups de verges et de fouets, garnis de
pointes acérées, qui s'abattirent sur votre
corps sacré, ô Jésus! Cette fois, ce ne
sont plus quelques gouttes qui s'échap-
pent de ce vase béni ; le Sang coule à
flots de vos plaies innombrables ; les ver-
ges, maniées par des mains barbares, font
voler en lambeaux votre chair très pure, et
c'est ainsi que se réalise la prophétie
d'Isaïe :

" Il était devenu méconnaissable,
semblable à un lépreux et comme le der-
nier des hommes(^).

Je vous vois, ô Agneau immolé, trem-
f»lant, frémissant à chaque coup qui vous
f'st porté, et vos faibles gémissements ré-

'') Is., L, 3.
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pondent seuls à la cruauté de vos bour-

reaux. Comment réparer Toutrage san-

glant qui vous est fait à cette heure, mon

divin Maitre ?

Comment vous consoler ? Et par quel-

les industries d'amour rendrai-je fécondes

les inexprimables douleurs de votre Fla-

gellation ?

Voici que mon Bien-Aimé foule le pres-

soir ; et sa robe, le saint vêtement de son

^.lîmanité, est toute teinte de son Sang(M.

En le contemplant ainsi, je cherche mes

plaies, moi qui ai juré de lui ressembler, de

m'associer aux labeurs de sa Rédemption.

Dans ma confusion et mon impuissance

de ne pouvoir lui donner un juste retour

d'amour, je prendrai en main "le calice du

salut(2) "et, par lui, je plaiderai auprès du

Père pour les coupables que dévorent les

plaies de Torgueil et du sensualisme ;
par

lui, je le supplierai de jeter au loin In

verge de ses rigueurs.

(1) la LXin, 3. - («) Ps.. CXV, m.
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O Sang Précieux, parlez, plaidez, clamez,
et, de votre voix puissante, couvrez à ja-
mais la voix de la divine justice.

Quatrième Effusion

En chantant les gloires du Christ, qui
devait naître de sa race, David l'avait
appelé **le plus beau des enfants des hom-
mes(0 ;** mais que reste-t-il à cette heure
de cette divine beauté ?

Le chef adorable de Jésus doit, à son
tour, passer par l'océan des douleurs, afin
de payer la dette immense contractée par
le péché.

L'homme, établi par Dieu, roi et chef
(le la création, était grand, noble et regar-
dait en haut. Mais, en commettant le mal,
il s'est abaissé, amoindri, avili, et "la cou-
ronne de gloire est tombée de sa tête C^)."
Son intelligence, en se détachant du Vrai,

i') Ps. XLIV. 2. — (2) Jérem. Lament.. V. 16.
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a dirigé sa volonté vers les œuvres mauvai-

ses ; sa raison volontairement obscurcie,

est devenue folie . .

.

Et, pour réparer ce désordre et rendre

à rhomme sa dignité première, le Sauveur

livre son chef adorable aux épines qui, en

le perçant, provoquent la quatrième Effu-

sion du Précieux Sang.

Y eut-il jamais torture semblable à ce

couronnement inique, et patience plus ad-

mirable que celle du Sauveur Jésus ? Les

bourreaux, craignant que la couronne ne

pénétrât pas assez profondément dans la

tête de leur victime, Tenfoncent brutale-

ment, et run d*eux se saisit d'un roseau

pour accomplir cet acte barbare. Alors,

de nouveau, le Sang jaillit et rougit la face

adorable que les crachats et les coups ont

défigurée; il obscurcit et voile même les

yeux de Jésus, ces yeux d'étoiles aux doux

regards, aux limpides profondeurs.

Vous tremblez, ô Maître, car vous êtes en

proie à la plus intolérable des douleurs,

et vos larmes se mêlent à votre Sang. Ah 1

moi aussi, je tremble, ô Maître, à ce cui
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sant souvenir, car ces épines cruelles, avant
d*être enfoncées dans votre chef sacré par
la main des bourreaux, l'ont été dans votre
Cœur par mes péchés. Oui, ces épines,

ce sont les crimes qui ont germé sur le sol

des âmes, où vous aviez semé la vérité, la

justice et l'amour.

Et pourtant T Écrivain sacré nous dit

que ce jour où la synajçogue vous couronna
(le ce sanglant diadème fut "le jour de la

joie de votre Cœur(^)." O amour, ce sont
là de tes folies, que la sagesse humaine es-

saie en vain de comprendre. Mais vos
épouses ont pénétré ce mystère, ô Jésus.

La joie de votre Cœur est de réparer la

gloire outragée de votre Père ; la joie de
votre Cœur est de rendre à l'homme la di-

^mité et les privilèges qu'il a perdus, d'ou-
vrir son intelligence aux grandes et nobles
I)ensées, d'éclairer sa raison par les chauds
rayons de la foi.

Oui, vos épouses ont compris ; aussi

\eulent-elles vous être des aides et con-

(') Cant. III, il.
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fondre avec vous les desseins de Satan.

C'est pourquoi, sans se lasser, elles re-

cueillent le Sang béni qui coule de votre

front meurtri et l'offrent à Dieu votre

Père pour la rançon des coupables.

O Sang Précieux, tombez, tombez sur les

âmes ;
purifiez-les, fécondez-les, afin qu'au

lieu des épines amères du péché, elles pro-

duisent en abondance les fruits exquis de

toutes les vertus.

Cinquième Effusion

Durant cette marche douloureuse, qui

conduisait le divin Sauveur au crucifie-

ment, et le long du parcours qui sépare

Jérusalem du Calvaire, les anges étaient

là tremblants de respect et d'amour ; la

foi, qui est l'intelligence du cœur, nous le

dit. Oui, ils étaient là silencieux, recueil-

lant le Sang qui inondait la terre pour U

rendre au corps sacré de Jésus au matin de

la résurrection.

Et nous aussi, IVIaitre, nous vos servan-

tes et vos épouses, nous parcourons en
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esprit la Voie Sainte, chaque jour de notre
vie, pour recueillir mystiquement votre
Précieux Sang et le verser dans le calice de
notre cœur ; chaque jour, nous disons
avec Bossuet : "Terre,terre, ne bois pas ce
Sang, il est à nous. C'est sur nos âmes et sur
les âmes de nos frères qu'il doit retomber."

Puis, faisant nôtres les sentiments, les

larmes, Tangoisse de Marie et des saintes

Femmes, nous vous suivons. Sauveur
bien-aimé, à la trace de ce Sang béni

;

avec elles, nous nous arrêtons à ces sta-

tions douloureuses, qui marquèrent votre
sanglante ascension sur la montagne de
l'immolation, et nous mêlons nos prières,

nos réparations, à vos indicibles souf-

frances.

Ces chutes qui meurtrissent vos genoux,
ô nouvel Isaac, la pesanteur de cette croix

sous laquelle vous chancelez et qui ravive
toutes vos plaies, la barbarie de vos bour-
reaux qui vous relèvent brutalement, nous
avons tout vu, tout ressenti, et les

détails de votre Passion sont gravés dans
nos cœurs en caractères de feu. L'épouse
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pourrait-elle jamais oublier à quel prix

l'Époux lui]a acheté sa robe nuptiale ?

Mais voici que Véronique s'avance. Elle

ne craint ni la foule haineuse, ni la cohor-

te brutale et son amour lui donne la force

d'aller jusqu'à vous. Bénie soit-elle ! D'a-

vance, en vous consolant, ô Jésus, elle a

consolé les âmes aimantes dont elle devait

être le modèle. A son exemple, nous

protestons, par notre vie immolée à votre

gloire et par les louanges ardentes qui, de

notre sanctuaire, montent jusqu'à vous,

oui, nous protestons contre les manifes-

tations du péché sous toutes ses formes, et

nous brûlons d'essuyer, avec le fin lin de

l'amour réparateur(0, les outrages dont

le blasphème souille votre divine face

rayonnante dans l'Hostie sainte.

Vous avez dit. Sauveur béni, à une de

vos servantes privilégiées :
** Je cherche

des Véronique pour essuyer ma divine

faceC').
'* Ce désir de votre Cœur est

"^ Chan. Laplace.-— («) N.-S. à la Sœur S.-Pierre.
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entré profondement dans le nôtre ; aussi

toute notre ambition est-elle de vous conso-
ler en tenant les yeux fixés sur votre sainte

humanité, accablée sous les rigueurs de la

divine justice, en compatissant à toutes

vos douleurs, en rendant efficace cette

cinquième Effusion de votre Précieux

Sang.

O Sa'ng divin, qui, par tant de plaies,

avez coulé sur la Voie douloureuse, parlez,

plaidez, clamez en faveur des insensés qui

s'en vont inconscients, dans le chemin de
la vie, vers le gouffre béant. Que, par

votre divine vertu, ils soient arrêtés, ter-

rassés, sauvés et placés dans les droits

sentiers de la vraie vie !

Sixième Effusion

La cîme du Golgotha, lieu du supplice,

vient d'être atteinte et la Victime très

sainte, attendue depuis tant de siècles, la

Victime que représentaient les sacrifices

figuratifs de la loi ancienne, s'apprête à
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i%!

livrer contre l*enfer le suprême combat.

Elle va donc s'accomplir cette parole pro-

phétique d'Isaïe :
" Ils boiront avec joie

aux fontaines duSauveur(^)," car, avec la

sixième Effusion du Précieux Sang, quatre

sources de salut jaillissent des membres
percés de notre Sauveur. Mais à quel

prix, grand Dieu, ont-elles été ouvertes à

l'humanité coupable !

O mon âme, écoute. Écoute les coups

de marteau, ces coups cruels qui font

pénétrer les clous dans les mains bénis-

santes de Jésus, dans ses pieds sacrés qui,

sans se lasser, ont couru à la recherche des

brebis égarées, et considère si le cœur dont

tu es la vie a assez de battements, assez dv

compassion, assez d'amour pour acquitter

ta dette ! . . .

Non, hélas, je n'ai rien, je ne puis rien :

aussi je m'unis en esprit à toutes les âmes

réparatrices ; je m'identifie aux senti-

ments de Marie, la Mère des douleurs, de

Jean, le disciple fidèle, de Madeleine, le

(') Is„ XII, 3.
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modèle de Tamour repentant
; j'enlace

votre croix, "ô Époux choisi entre mille(^)'*

et je vous supplie de m*inonder du Sang
qui en découle, vous redisant avec les Ger-

trude et les Mechtilde, dont les âmes se

sont liquéfiées de douleur et d'amour, à
la vue de votre Passion :

" O très aimant
Jésus, au nom de cette indicible charité

que vous avez témoignée au genre humain,

lorsque vous étiez suspendu à l'arbre de la

croix, le corps couvert de blessures, les os

déboîtés, les membres transpercés de plaies

toutes rouges d'un Sang qui tombait goutte

k goutte, la bouche livide, le visage couvert

des pâleurs de la mort, la poitrine haletante

et l'âme abîmée de tristesse, au nom de

l'immense charité qui vous a réduit en ce

pitoyable état, ayez pitié de nous, ayez

pitié de la Sainte Église et rendez efficace,

pour chacun de ses membres, l'excès de

vos douleurs.
"

"Puiser et verser(^)," oui, telle est bien

la mission de vos épouses ; puiser, sans se

(•) Cant.. V. 10— (») N.-S. à la Sœur S.-Pierre.
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iasser, les eaux du salut dans les sources de

vie, qui sont vos plaies sacrées, et les ver-

ser sur les âmes aveugles et indifférentes,

sur les méchants égarés par la haine, sur

les faibles que la tentation fait chanceler,

enfin sur toutes les œuvres nées au pied de

la croix. A cette mission nous serons fidè-

les ; nous l'accomplirons "au sacrifice du

matin et au sacrifice du soir (^),'* et c'est

ainsi, n'est-il pas vrai, ô notre unique

Maître, que nous soulagerons cette soif

ardente et mystérieuse qui vous consi-

mait au Calvaire ?

O Sang divin, qui coulez comme des

fleuves et inondez la terre, parlez, plaidez,

interpellez, clamez. Sang de "Celui qui

s'est offert lui-même à Dieu comme unr

Victime sans tache, purifiez les âmes de-

œuvres mortes et rendez- les capables de

servir le Dieu vivant(^).'*

(») Ex. XXIX, 39.

(«) Heb., IX, 14.
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Septièmi; Effusion

La divine Victime a exhalé le dernier

soupir et tout semble consommé. Mais
non, s*il n'y a plus de Sang dans vos veines,

ô Jésus divin Rédempteur, il y en a

encore dans votre Cœur. Donc la dona-

tion de vous-même, si ardemment désirée,

si généreusement accomplie, n'est pas com-
plète. . . Il faut que la lance de Longin,

en péi c'trant dans votre sacré côté, en y
cherchant les dernières gouttes du Sang
rédempteur, donne enfin satisfaction à

votre infinie charité. C'est ainsi que "les

sept sceaux du livre, que nul avant vous

n'avait pu rompre, sont brisés(^) ;" c'est

ainsi que, de votre Cœur, cette "fontaine

scellée(^)" parle péché d'Adam, s'échap-

pent les sept sacrements comme autant de
sources vivifiantes.

Et Marie est là, le cœur transpercé !

Elle reçoit le calice de la nouvelle alliance.

(») Apoc, V» 4.— («) Cant.. IV. 12.
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I i'

If
I I !

! I

le calice de bénédiction, et l'offre à Dieu

dans la plénicude de l'esprit sacerdotal.

" Par Lui, avec Lui, en I^ui, dit-elle au

milieu de ses larmes, tout honneur, toute

gloire, toute action de grâces vous soient

rendus, ô Dieu Père tout-puissant en

l'unité du Saint-Esprit dans les siècles des

siècles (^).
"

Par ce dernier acte du drame divin, la

Mère des douleurs accomplit sa mission de

corédemptrice ; c'est jusque-là que son

Jésus s'est confié en elle.

N'est-ce point à cette part de choix.

Sauveur bien-aimé, que vous appelez les

âmes qui ont tout quitté pour vous suivre ?

Comme à votre Mère, vous leur demandez

de rester debout au pied de la croix, et

d'achever votre œuvre rédemptrice en

faisant fructifier le don de Dieu, eu ap-

pliquant au monde coupable les mérites

de votre Précieux Sang. Et vous savez si

nous brûlons d'être fidèles à votre appel.

Ayant perdu de vue tout intérêt propre

(>) Liturgie.
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et méprisé toute joie humaine, nous

n'avons plus qu'un désir : celui de renou-

veler chaque jour l'acte de Longin, non
avec le fer cruel de la lance, mais avec la

flèche enflammée de nos ardentes supplica-

tions, allant ainsi jusqu*aux plus intimes

profondeurs de votre sacré côté pour en

faire jaillir les richesses de la grâce.

O Sang mille fois béni, dernière manifes-

tation de la divine charité, douce rosée

sortie de cette "rose d'amour(^)" qui est la

plaie du Cœur de Jésus, parlez, plaidez,

interpellez, clamez si haut que l'œuvre de
Satan soit enfin paralysée, et que, pour
beaucoup de pécheurs, ramenés au pied

(le la croix par une grâce mystérieuse, se

réalise cette parole du Prophète ;
** Ils

verront Celui qu'ils ont percé de leurs

crimes, et ils pleureront comme on pleure

sur un fils unique(^)."

(^) Sainte Gertrude.
(*) Zach. XII, 10.
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CHAPELET DU PRECIEUX SANG

Mère Catherine-A iirélie du Précieux Sang

à ses Filles les adoratrices du Précieux

Sang.

I

** Mes Filles,

ppiiÉciEZ le Chaiielet Hii Précieux

M^Sk Sang.

Cette gracieuse guirlande, à couleur

vermeille, que vos nu ins enserrent avec

îimour, n'est pas tant une série de grains

])lus ou moins humbles, disposés en cou-

ronne et unis entre eux par un fil métal-

lique, qu'une riche collection de roses

«inpourprées, béni er par la Sainte Église
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et dont rÉpoux divin désire que vous

embaumiez et son cœur et vos âmes.

Mes Filles, aimez le chapelet du Pré-

cieux Sang.

Perdez de vue ces petites boules de

grenat, d'ivoire ou de nacre qui le compo-

sent, ces perles transparentes, aux reflets

variés, que pressent vos doigts. Avec

l'œil pénétrant de la contemplation, consi-

dérez plutôt ces grains comme autant de

grappes d'un raisin savoureux, déposées

entre vos mains comme en un pressoir qui

en exprime une délicieuse liqueur, la li-

queur même qui coule à l'autel. Cette

liqueur empourprée, jetez-la, à mesure

qu'elle distille entre vos doigts, dans ces

milliers de calices pleins de ce jus de la

vigne que des milliers de prêtres trans

substantient, à chaque instant, en l'onde

enivrante du Sang de Jésus.

Et, alors, chaque grain de votre chape

let (représentant un Pater, qui est lîi

prière la plus excellente et l'un des sacra

mentaux) se transformera, en quelqut

sorte, en un calice rempli du Sang divin.
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puisqu'il est vrai de dire que tout secours

spirituel qui nous verse la grâce est un

calice du Précieux Sang.

Alors, il vous sera facile de boire à cette

coupe, d'élever ce calice, d'offrir ce Sang au

Père Éternel, à Tauguste Trinité, pour

tous les besoins de la Sainte Église et

aux diverses fins de notre cher Institut.

Alors, le chapelet du Précieux Sang vous

deviendra une dévotion substantielle, et

vous aimert z à le réciter souvent, afin de

vous enivrer à ces sources *' sept fois

rejaillissantes " du Sang de Jésus, et

d'en abreuver les âmes.

Telle est ma méthode, mes Filles, pour

la récitation du chapelet du Précieux

Sang. Et c'est pourquoi tout mon être

tressaille d'iire o notion indicible à la seule

audition de ces mots : Chapelet du Pré-

cieux Sang.

Le Précieux Sang oublié, non adoré!.

.

Le Sang d'un Dieu souvent foulé aux

pieds. . .insulté. . . bafoué. . . méprisé! .

.
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Le Sang du Christ, ce Sang vivant, tout
palpitant d*amour qui ne rencontre ja-

mais la tendresse qu'il mérite.

Vin si doux, qui s'abreuverait à la coupe
qui vous contient n'aurait plus jamais
soif . trouverait de l'amertume en toute
autre douceur. . . Cependant, auprès de
ce trésor inépuisable, des milliers d'âmes
périssent, meurent de faim ; auprès de ce
fleuve intarissable, des milliers d'âmes qui
côtoient ses rives sacrées périssent, meu-
rent de soif!— tous refusant de s'humilier,

de se prosterner, pour boire l'eau qui jail-

lit jusqu'à la vie éternelle.

Vierges du Précieux-Sang, vous dont
les vêtements portent les symboles de hi

Passion, dont la blanche robe est recou-

verte d'un scapulaire couleur de Sang, qui

êtes ceintes de la pourpre du Sang, veillez

et priez tandis que les âmes, plongées dans
le sommeil du péché, ou de l'engourdisse-

ment spirituel, ne songent pas aux sources

de miséricorde qui leur sont toujours ou-

vertes. A vous, Vierges du cloître, de les

éveiller par vos prières et vos mortifications
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de les aiguillonner par vos exemples, de
les exciter, de les presser de se jeter dans
les flots jaillissants qui les blanchiront et

leur mériteront de participer aux joies du
ciel avec Celui qui les a rachetées par les

sept effusions de son Sang.

Douceur du Sang d'un Dieu. . . tout hom-
mage se concentre en vous, qui êtes notre

seul moyen d'échapper à la colère du Père.

Nulle espérance du ciel qui ne se puise

dans la mer empourprée, sans fond et sans

bornes, du Sang de Jésus ..."

FORMULE DU CHAPELET DU PRECIEUX
SANO

v. O Dieu, venez à mon aide.

R, Hâtez-vous. Seigneur, de me secourir.

Gloire soit au Père, etc.

1er Mystère, — Notre bien-aimé Ré-
dempteur répandit pour la première fois

son Sang Précieux le huitième jour après
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sa naissance, quand il fut circoncis pour
accomplir la loi de Moïse. Réfléchissons

que Jésus le fit à Tintention de satisfaire

à la justice divine pour nos désordres.

Ah! ex itons-nous donc sincèrement à les

détester, promettons-lui d*être à Tavenir,

avec le secours de sa grâce, véritablement

chastes de corps et d'esprit.

Cii\q Pater et un Gloria Patri.

V . Nous vous en supplions^ Seigneur,

secourez vos serviieurs que vous avez rache-

tés par votre Sang Précieux.

Ile Mystère. — Jésus versa son Pré-

cieux Sang au jardin des Oliviers, et en si

grande abondance que la terre en fut bai-

gnée tout autour de lui ; il voyait à Tavan-
ce les ingratitudes par lesquelles les hom-
mes devaient le payer de retour. Ah ! repen-

tons-nous donc d'avoir par le passé si

mal correspondu aux innombrables bien-

faits du Seigneur, et prenons la résolution

de profiter de ses grâces et de ses saintes

inspirations.

Cinq Pater y un Gloria Patri et le \'.
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Ille Mystère — I^ Seigneur répandit

son Précieux Sang dans sa cruelle flagel-

lation ; de sa peau et de sa chair déchirées

jaillirent de toutes parts des ruisseaux de
ce Sang divin, qu'il offrait au Père éternel

en réparation de nos impatiences et de nos

délicatesses. Et pourquoi donc ne répri-

mons-nous pas la colère et Tamour-propre ?

Oh ! efforçons-nous à l'avenir de souffrir

les tribulations avec plus de patience, de

nous mépriser nous-mêmes, et de recevoir

en paix les injures qui nous sont faites.

Cinq Pater y un Gloria Patri et le \^.

iVe Mystère. — I^ Sang coula du chef

auguste de Jésus, quand il fut couronné

<l'épines, en punition de notre orgueil e de

nos mauvaises pensées. Et nous, nous

<ontinuerons à nous repaître d'orgueil, à

intretenir dans notre esprit des imagina-

tions déshonnêtes et des idées perverses !

Ah ! désormais ayons toujours présent à

l'esprit notre néant, notre misère, notre
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fragilité, et résistons généreusement à tou-

tes les iniques suggestions du démon.

Cinq Pater, un Gloria Patri et le V .

Ve Mystère. — Oh ! quelle quantité de

Sang sortit des veines de notre aimable

Jésus dans le très douloureux voyage qu'il

fit vers le Calvaire, cfiargé du poids pesant

de sa croix ! Ce Sang Précieux baigna les

rues de Jérusalem et les lieux par lesquels

il passa, et ce fut pour compenser les scan-

dales et les mauvais exemples par lesquels

ses créatures devaient en entraîner d'au-

tres dans la voie de la perdition. Ah ! qui

sait si nous ne sommes pas du nombre de

ces malheureux ? qui sait combien d'âmes

ont été. précipitées en enfer par notre mai-

vais exemple ? Et maintenant encore nous

n'y apportons pas remède ! Ah ! tâchons

à l'avenir de contribuer au salut des âmes
en les avertissant, en les édifiant et en leur

servant de modèle par de bonnes et saintes

œuvres.

Cinq Pater, un Gloria Patri et le v/.
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Vie Mystère.— Le Rédempteur répan-
dit son Précieux Sang avec plus d'abon-
dance encore dans le barbare crucifiement

I
qu'on lui fit subir : alors ses veines se

brisent, ses artères se rompent, de ses

mains et de ses pieds jaillit comme un
torrent ce baume salutaire de vie éter-

nelle, pour effacer les crimes et les iniquités

de tous les hommes. Et il s'en trouvera
encore qui voudront continuer à rester

dans le péché, et renouveler ainsi le cruci-

fiement du Fils de Dieu ? Ah ! pleurons
amèrement les fautes commises, détes-
tons-les aux pieds du ministre sacré, réfor-

mons notre conduite, commençons dès à
présent une vie chrétienne, en considérant
que notre salut éternel a coûté tant de
Sang à Jésus-Christ.

Cinq PaieTy un Gloria Patri et le V'.

Vile Mystère. — Jésus enfin versa son
Sang Précieux après sa mort. Bien plus,
l'eau sortit alors avec le Sang, pour nous
montrer que tout son Sang était versé, et

qu'il l'avait répandu jusqu'à la dernière
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goutte pour notre salut. O bonté infinie

fie notre Rédempteur ! et qui ne vous

aimera pas ? qui ne se consumera pas d'a-

mour pour vous qui avez tant fait pour

nous racheter? Ah ! puisque les expres-

sions nous manquent, invitons toutes les

créatures de la terre, invitons tous les

anges et tous les saints du ciel, et particu-

lièrement Marie, notre mère chérie, à bé-

nir, à louer, à exalter votre Précieux Sang.

Oui, vive le Sang de Jésus, à présent et

toujours et pendant tous les siècles des

siècles ! Ainsi soit-il.

Dans ce dernier mystère^ on récite seule-

ment trois Pater pour compléter le nombre de

trente-trois^ et un Gloria Patri arec le verset.

Ensuite on dit la prière suivante :

** O Sang très Précieux, source de vie

éternelle, prix et rançon de ut Tunivers,

breuvage et bain salutaire ûi nos âmes,

qui défendez continuellement la cause des

hommes auprès du trône de la suprême mi-

séricorde ! je vous adore profondément
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et je voudrais, autant que cela m'est pos-
sible, vous dédommager des injures et des
outrages que vous recevez sans cesse des
hommes, et particulièrement de ceux qui
portent l'audace et la témérité jusqu'à
proférer des blasphèmes contre vous.
Et qui ne bénira ce Sang d'une valeur
infinie ? Qui ne se sentira enflammé d'a-
mour envers Jésus qui l'a répandu ? Que
serais-je moi-même si je n'avais été rache-
té par ce Sang divin ? Qui donc l'a tiré

des veines de mon Sauveur jusqu'à la der-
nière goutte ? Ah ! ce fut certainement
l'amour. O amour immense, qui nous
avez donné un baume si salutaire ! O
baume inestimable jailli de la source d'un
amour infini, faites, de grâce, que tous
les cœurs, que toutes les langues puissent
^'ous louer, vous exalter et vous remercier
à présent, et à jamais, et jusqu'au jour de
l'éternité. Ainsi-soit-il.

"

( 300 jours d'ind. 1 fois le jour pour la

seule récitation de cette prière.)

(18oct., 1815)
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Y. Vous nous avez rachetés, Seigneur,

par votre Sang.

B. Et vous avez établi le règne de Dieu

dans nos cœurs.

Prions. Dieu tout puissant et éternel,

qui avez constitué votre Fils unique Ré-

dempteur du monde et avezvoulu être apai •

se par son Sang,accordez-nous, nousvous en

supplions, la grâce de vénérer de telle

manière ce prix de notre salut, et d*être si

bien par sa vertu défendus des maux de la

vie présente, que nous en goûtions à jamais

les fruits dans le ciel. Lui qui vit et règne

avec vous dans Tunité du Saint-Esprit,

dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Formule plus courte du Chapelet

du Précieux Sang,

le, — Jésus verse son Sang dans la Cir-

concision : demandons la chasteté du

corps et de l'esprit.
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Ile Mystère, — Jésus verse son Sang au
Jardin des olives : demandons la grâce
d*une bonne mort pour les agonisants de ce
jour.

nie Mystère.—Jésus verse son Sang dans
la Flagellation : demandons la conversion
des profanateurs de la Sainte Eucharistie.

IVe Mystère. — Jésus verse son Sang
dans le Couronnement d*Epines idemtLndona
l'humilité.

Ve Mystère.—Jésus verse son Sang
dans le Portement de la Croix : demandons
la grâce de la contrition et la préservation
de l'innocence.

Vie Mystère. — Jésus verse son Sang
dans le crtœifiement : demandons la grâce
de la persévérance finale.

Vile Mystère— Jésus verse son Sang
sons le coup de la Lance : demandons la

délivrance des âmes du purgatoire.

Prière.— Verset et Oraison, (page 150).

(Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines
l fois par jour, quand on récite ce chapelet.)
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Le pape Grégoire XVI, 6 juillet 18J^3, ac-

corda ces mêmes indulgences à ceux qui se

contentent de dire les trente-trois Pater
en pensant aux sept mystères qu'on se pro-

pose d'honorer par la récitation de ce cha-

pelet,)

St^i^'^f»
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au Sang be ^ésus

ï(')

#8ANG Précieux de Jésus, réellement

présent «lans la sainte hostie, éclai-

rez nos intelligeiici»s, fortifiez notre volon-

té, et ranimez eu nous les flammes de la

plus ardente charité. Que tous nos sens

soient marqués par votre divine onction:

que nos âmes vous aspirent sans cessr vx

que, sans cesse, nos lèvres vous exu 'iet-L,

Nous nous dévouons tout entières à \ . ti *i

culte,ôSang brûlantd'amour; nousvouiurtP,

de cœur et d'esprit, demeurer jour et nuit

au pied des tabernacles, pour vous adorer,

vous bénir, vous glorifier pour ceux qui

vous outragent et vous méprisent. Sang

(') Celte prière et les t-inq qui suivent ont été
privvment approuvées par S. S. Benoit XV. (12
décembre 1916.)
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\'é

miUe fois aimé, mille fois précieux, que
n'avons-nous mille vies à vous sacrifier,

mille cœurs à vous consacrer ! Du moins,
• nous vous donnons les nôtres, et nous vou-
lons que tout en nous exalte votre puis-

sance, votre miséricorde et vos merveil-

leux effets ; que notre être tout entier vous
soit soumis et confesse qu'il vous doit tout.

Auguste Vierge Marie, Adoratrice par
excellence du Sang de Jésus, prêtez-nous

vos brûlants accents pour lui rendre nos

hommages, et donnez-nous des ardeurs

toujours plus vives pour dépenser nos

forces et notre vie à sa plus grande gloire.

Ainsi soit-il.

II

^^ SANG Précieux de Jésus, Sang très

^^ pur dont une seule goutte eut suffi

pour racheter le monde et apaiser la colère h
du Très-Haut, que ne nous est-il donné
de comprendre votre prix infini, et que
ne savons-nous mieux apprécier les effet>

admirables que vous pouvez produire !
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Ah ! si le sang des martyrs, victimes
du divin amour, fut assez puissant, assez
fécond pour faire germer de nouveaux

I saints, que sera-ce donc de votre Sang, Ô
f Jésus, Roi des martyrs, de ce Sang qui,
I d'enfants de colère, nous fait enfants de

Dieu? Oui, nous le croyons. Rédemp-
teur adoré, toute grâce de salut découle de
ce Sang, car c'est la vraie source, la fon-
taine de vie ouverte à la maison de David
et aux habitants de Jé/usalem pour les
laver de leurs péchés.

Dieu de bonté, puisque nous avons
entre les mains un tel trésor, puisqu'a
toute heure nous pouvons vous présenter
cette offrande seule dignedevous,comment
craindrions-nous d'approcher de votre
trône ? Comment n'espérerions-nous pas
être regardées favorablement tandis que,
tout imprégnées du Sang de la Victime
sainte, nos mains suppliantes s'élèvent
vers vous, et que, lavés dans ce bain d'une
vertu souveraine, nos-cœurs vous disent :

Pitié, Seigneur, pitié pour ceux que Jésus
a purifiés et régénérés !..



156 PRlàBSS

Dans le véhément désir qui nous presse

de faire fructifier dans nos àmes^le Sang de

Jésus, à qui nous adresserions-nous, sinon

à vous, 6 Marie, à vous, sa Mère et la

nôtre ? Vierge bénie, accordez-nous l'ap-

pui de votre assistance salutaire, afin que,

chaque jour davantage, nos cœurs s'em-

brasent d'une nouvelle flamme pour la

glorification du Très Précieux Sang et la

réparation des outrages qu'il reçoit sans

cesse. Ainsi soit-il.

III

/|^DOUX Jésus, mon Sauveur et mon
^"^ Dieu, vivement touchée des bien-

faits que vous avez accordés aux hommes,
et particulièrement de leur rachat de lu

mort éternelle par l'effusion de tout votre

Sang, je me consacre aujourd'hui au culte .

de ce Très Précieux Sang, pour l'adorer ',

avec Marie, avec toute la cour céleste et

tous les vrais adorateurs de cette terre

d'exil ; pour réparer aussi autant quMl

est en moi, les outrages qu'on lui a faits et
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qu'on lui fera jusqu'à la fin des temps. Je
veux désormais m'acquitter de toutes mes
actions dans cet esprit de reconnaissance et
de réparation. Recevez-les par les mains
de ma céleste Mère ; faites que je les com-
mence, que je les continue, que je les achè-
ve pour la gloire de votre Sang, ô mon
Jésus.

Bénissez aussi toutes mes pensées, ma
liberté, ma mémoire, ma volonté, afin que
tout en moi loue, exalte, adore le Sang que
vous avez versé pour mon salut sur la
croix; que tout en moi demande, au nom de
ce Sang mille fois précieux, la rémission de
tous mes péchés, une sainte mort et l'éter-
nel repospromis à ceux qui le boiront digne-
ment dans la sainte Eucharistie. Ce que
je sollicite pour moi, je le réclame aussi
avec instance, Seigneur, par la voix de ce
même Sang et par votre divine Mère, pour
tous ceux pour qui vous voulez que je
vous prie, surtout pour les âmes du purga-
toire, et pour ceux qui me sont étroitement
liés. Ainsi soit-il.
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IV

lit

/jâ SANG Précieux, Sang du Cœur de
^^ Jésus, que votre voix est éloquente !

elle parle à nos cœurs d'une manière plus

douce et plus persuasive que toutes les

paroles humaines. Vous nous apprenez
que notre Dieu nous aime encore, bien

que nous ayon^ causé sa mort
; qu'il est

disposé à nous pardonner toutes nos fautes

puisqu'il nous a préparé en vous un bain

salutaire, un bain régénérateur, dans le-

quel, pourvu que nous nous y plongions

avec amour et confiance, nos péchés seront

noyés à jamais. Comment pourrions-

nous méconnaître semblable faveur et de-

meurer insensibles à tant de miséricorde ?

Sang divin du Cœur de notre Dieu, gage

suprême de son amour infini, apprenez-

nous à devenir généreuses et à ne jamais

compter avec Celui qui nous a aimées sans

mesure, qui a payé avec surabondance le

prix de notre rançon . .

.
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Auguste Vierge, vous la plus parfaite des
adoratrices, notre Mère et notre Modèle,
adorez avec nous le dernier flot du Sang
de votre Fils, jaillissant sous le fer de la

jf
lance. Et quand, à la sainte table, ce Sang
descendra dans Tâme de vos enfants,
soyez là pour lui rendre les devoirs qu'il
mérite, et y faire fructifier les trésors de
justification qu'il apporte avec lui. Ainsi
soit-il.

rt^ SANG brûlant d'amour de notre
Dieu Sauveur, source divine à

jamais vivifiante, nous venons, en ce mo-
ment, vous rendre nos plus fervents hom-
mages, vous remercier de nous avoir chois-
sies pour vos humbles adoratrices, et vous
supplier de nous embraser de plus en plus
(le vos célestes ardeurs. Faites que nous
vous aimions toujours davantage, et que
nous réparions, avec un zèle plein de ten-
<lresse, les ingratitudes et les outrages dont
vous abreuvent sans cesse tant de mal-
heureux pécheurs.
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O divin Jésus, que votre Sang Précieux

soit le principe de la sanctification et de
Tétemelle félicité de ceux qui nous sont

chers et qui nous sont unis par les liens de
la nature ou de la grâce. Que ce Sang
adoré soit encore la consolation, la lumière

et la force des cœurs a£9igés pour lesquels

nous vous prions chaque jour. Protégez-

les tous. Seigneur, et faites jaillir dans

leurs âmes toutes les grâces dont ils ont

besoin.

O très douce et immaculée Vierge Marie,

que Tencens de vos louanges, plus suave

que le parfum des lis, révère et glorifie

pour nous ce Sang auquel nous voudrions,

sous vos auspices, nous vouer plus irrévo-

cablement que jamais et avec une ferveur

égale, s*il était possible, à celle des esprits

bienheureux. Obtenez-nous un tel es-

prit d'adoration et de réparation que notre

existence tout entière devienne une hymne
à l'honneur du Sang infiniment Précieux

de votre Fils Jésus. Ainsi smt-il
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/

/

i)

VI

SANG divin de Jésus, Sang versé
pour notre salut et véritablement

présent en cette radieuse hostie, recevez
nos adorations, nos louanges et nos plus
vives actions de grâces. . . Nous unissons
nos sentiments et nos hommages à ceux des
anges qui se prosternaient pour vous re-

cueillir, lorsque vous couliez des plaies de
notre Rédempteur et qui vous adorent en-
core sans cesse, caché au tabernacle, ou
ruisselant sur Tautel.

Sang de mon Dieu, que ne puis-je vous
prouver mon amour et réparer mes torts

envers vous par Teffusion de mon propre
sang ! . . Mais puisque je ne suis rien et que
je ne puis rien, j'ai recours à vous-même.
Sang adorable : acquittez toutes mes
dettes par votre prix infini. Agréez com-
me réparation les pleurs des anges de paix,
les larmes de ma Mère Immaculée et ses

angoisses ineffables au pied de la croix. .

.

les combats des saints et leurs doulou-
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rcux martyrs, et avec les élus du ciel, je

répéterai tous les jours de ma vie : Gloire !

Amour ! Bénédiction au Christ bien-aimé
qui m'a rachetée en donnant jusqu'à la

dernière goutte de son Sang !

Marie, offreas pour moi ce cri intime de
mon cœur comme mon perpétuel chant
d'action de grâces. Ainsi soit-il.

VII

**Je puis tout en Celui qui
me Jortifier {^. Paul.)

^BfEiGNEUR Jésus - Christ, que votre^^ croix blesse mon cœur ! que votre
Sang remplisse mon âme, de sorte que
vous me soyez toujours présent, ô mon
Emmanuel ! De quelque côté que je

porte mes regards, que tout m'apparaisse
comme teint et coloré de votre Sang, afin

que, baignée tout en Vous, je ne trouve
plus que Vous. Que ma seule consolation
et mon unique désir soient de souffrir

pour vous. Seigneur, que mon cœur ne
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trouve de repos qu'en vous, car sans vous
je ne puis être à Taise. Votre Sang est ma
force, ô Sauveur bien-aimé, et je ne puis
être heureuse qu'en cette source de l'éter-

nelle béatitude. Le Sang du Christ, oui.
voilà le principe de ma force et de ma féli-

cité. Quand je participe a la coupe sacrée,

que mes lèvres sont comme teintes de ce
Sang adorable, l'enfer frémit, Satan recule,

le monde et ses séductions s'effacent, la

chair est vaincue et la parole de l'Apôtre
s'accomplit :

" Je puis tout en Celui qui
me fortifie.

"

Sang divin, Sang rédempteur, je vous
adore dans les veines de Jésus mon Dieu.
Je vous adore sur Tautel et dans ma poi-
trine après la communion ; en vous, j'irai

chaque matin noyer mes fautes, ranimer
ma vie, plonger mes tristesses, sanctifier

mes joies, puiser la force et l'amour.
Vierge Marie, ma Mère Immaculée,per-

mettez que j'emprunte à votre âme virgi-

nale tout ce qui manque à la mienne pour
glorifier le Sang de Jésus qui doit m'ou-
vrir le ciel. O divine Mère, au nom du
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Sang de votre Fils, sauvez-moi, sauvez tous

ceux que j'aime et sauvez tous les pécheurs.

Ainsi soit-il.

Mil

Sang de Jésus, enivrez-

nous.

I

1-

"/jrt 8ANG du Sauveur, 6 vin qui fait

germer les vierges, qui enivre

d'amour ; ô vin qui endort la douleur,

fait oublier les tristesses, adoucit les amer-
tumes et ferme les plaies du cœur ; ô vin

qui remplit de courage et de saints trans-

ports, Sang de Jésus versé sur la croix,

soyez mes délices à l'autel î

"Que je soupire vers vous après mes
fautes ; que je m'appuie sur vous après

mes angoisses ; que je vous invoque

dans mes tentations ; que mon bonheur
soit de retrouver en vous un peu de re-

fraîchissement aprè& la fièvre des combats.
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/

O Sang de mon Dieu, soyez mon pardon,
ma joie, mon espoir, mon ivresse, mon
salut pendant cette vie . . . et mon éternel

breuvage après la victoire !
*

(J. M.
Mantel, Réd.)

Vie céleste, qui faites germer la pureté
et la torce, inondez mon Ame et faites-en

un vivant calice d*où s*échappe continuel

lement la grâce et sur ceux qui vous ai-

ment et sur les pauvres pécheurs qui vous

offensent. Enseignez-moi comment vous
honorer et comment vous faire honorer.

Donnez-moi la vertu de vous attirer les

cœurs froids et endurcis, afin qu'ils sentent

combien vos consolations surpassent celles

de la terre.

O Marie, rappelez à Jésus que je suis le

prix de son Sang et de vos larmes. Déta-

chez-moi de plus en plus de tous les biens

visibles pour me faire goûter les enivrantes

douceurs, les ineffables suavités du vin

de l'immortalité. Ainsi soit-il.
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IX

"Ecce homo\ Voilà Thomme.

0fette parole que Pilate adressait aux^ Juifs, mon bien-aimé Maître, ne
sort-elle pas aussi de vos lèvres divines
quand vous vous présentez à nous sur
Tautel eucharistique ? Ne dites-vous pas
alors : Voilà THommequi aété brisé pour
vos iniquités et condamné à toutes les dou-
leiu-s. . . Oui, voilà bien Celui qui, pour
nous sauver, a vidé le calice de toutes les

amertumeset a répandu jusqu'à la dernière
goutte de son Sang ! Voilà Celui qui a
voulu que son Cœur fut percé afin de nous
offrir dans cette plaie d'amour un asile

assuré.

O Jésus, comment n'être pas touché
d'une telle charité ? Et comment craindre
aussi quand on vous a pour Médiateur,
pour avocat? Parlez donc pour moi à
votre Père, 6 Jésus-Hostie î Que la voix
de votre Sang m'obtienne le pardon de mes
fautes passées et de mes nombreuses infi-
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délités, comme aussi les grâces de lumière,
de force et de générosité qui, en me soute-
nant dans les voies de la justice, me per-
mettront de vous donner im juste retour
pour tout l'amour que vous m'avez prodi-
gué.

Laissez-moi, ô Sauveur tout aimable,
approcher ma tête de la vôtre. Guérissez,*
par la vertu du Sang qui a coulé sous les
épines cruelles, la lèpre de mon amour-
propre, et régnez en Roi plein de douceur
sur toutes mes facultés intérieures et exté-
rieures. Faites que je ne connaisse d'au-
tre empire que le vôtre et que je me sou-
mette aveuglément à toutes les peines,
humiliations, souffrances qu'il vous plaira
de m'envoyer.

Illustre Vierge, ô Marie, qui devez votre
couronne de Reine et de Mère aur humi-
Hations et aux souffrances de votre Fils
adorable, faites que les épines qui ont percé
son auguste front soient autant d'aiguil-
lons d'amour qui m'excitent constamment
à vivre dans l'immolation et le sacrifice,
et aidez-moi, puissante avocate, à obtenir
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que Jésus rassasié d'opprobres devienne à
jamais le Roi de tous les cœurs.

Ainsi soit-il.

Loués et bénis soient le Sacré-
Cœur et le Précieux Sang
de Jésus au T. S. Sacrement
de l'autel !

{300jrêd'ind.ck.f.,PieX.,
25 août 1908.)

A\ MON doux Jésus, qui, réalisant le sym-
^^ bole du pélican, avez lavé nos pé-
chés dans votre Sang, je vous remercie de
la très douce et très excellente blessure
que vous avez reçue sur la croix, lorsque
votre invincible amour, s'armant d'une
flèche enflammée, ouvrit votre côté sacré
pour blesser d'une plaie d'amour votre
tendre cœur. O bénie mille fois cette
plaie salutaire, cette blessure divine ! béni
le Sang adorable, bénie l'eau du salut qui
en découlèrent pour effacer nos péchés . Je
suis bien souillée, ô bon Jésus : lavez-moi.
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répandez sur moi cette eau si efficace • je
SUIS faible

: vivifiez-moi, fortifiez-moiVar
I I onction de ce Sang sacré ; et, à ma sortie

I
de ce monde, donnez-moi, pour ma part,
pour mon héritage, une seule goutte de ce
Précieux Sang, car une goutte me suffit.
Ah

! je vous en supphe par votre Cœur
transpercé, transpercez aussi mon cœur,
aimant Jésus

; transpercez-le de la flèche
de votre amour, en sorte qu'il ne puisse
plus contenir rien de terrestre, et qu'il
soit envelop;>3 tout entier lui-même dans
les flammes consumantes de votre amour."

(Ext. des Prières dites de S. Gertrude.)

(^ Marie, Reine des martyrs, vous qui
avez adoré les premiers et les derniers

battements du Cœur sacré de Jésus, vous
qui avez co...emplé avec une si doulou-
reuse angoisse la blessure infligée à ce
Cœur adorable, obtenez-nous la grâce de
connaître et d'approfondir son immense
miséricorde

î Faites-nous participer à
ses sentiments, à ses désirs, à ses œuvres
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surtout à son inlassable sollicitude pour
les âmes destinées à louer et à glorifier

éternellement son Précieux Sang. Ainsi
soit-il.

XI

Jéâus et son Sang.

0\ BIEN-AIMÉ Jésus, je VOUS reconnais
^^ SOUS le vêtement d'écarlate que

vous portiez en revenant d'Edom. Que
vous êtes beau, Époux de mon âme, sous
cette pourpre divine ! C'est là la parure
du grand jour de Talliance. 11 m en sou-
vient, Jésus, de votre combat sanglant :

vous avez combattu pour me racheter, et,

vainqueur au prix de votre Sang, vous
êtes revenu de ce champ de guerre em-
pourpré d*amour.

O Vous que j*aime, et qui, pour mon
amour, demeurez sur la terre, couvrez-moi
chaque matin de votre Sang Précieux. Il

me rendra forte, pure et sainte, il me
parera du vêtement nouveau, il m'eni-
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vrera du divin amour. Seigneur, avec vomie
veux fou er le pressoir, et. par vous je veux
être foulée. Broyez la petite grappe sus-

I
pendue au cep. Jésus, qu'en feriez-vous
SI vous ne l'exprimiez jusqu'à la dernière
goutte? Ne la lais.,ez point se dessécher
dans la vigne du père de famille. Mais
unissez-la à Vous, vraie grappe cueillie
aux vignes d'Engaddi : à vous, seul ra-
fratchissement de votre samaritaine al-
térée

: à Vous, seule récompense qu'am-
bitionne ma foi.

Il faut de plus, ô Jésus, que votre
iîang soit connu et aimé de toutes vos
créatures. Il faut que les âmes soient
sauvées II faut que votre Sang les lave,
les purifie, les régénère ! ! Et si pour cela
.1 faut du sang, des tourments, une passion,
une flagellation, un crucifiement, un che-mm de croix vivant, je vous en conjure,
o Dieu de 1 hostie, acceptez-moi, crucifi. .-
moi, brisez-moi et triomphez sur mes
ruines !

O Marie, vous que rien n'a pu détourner
de la contemplation de Jésus et de l'ado-
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ration de son Sang, donnez-moi un véri-

table esprit de réparation qui puisse, à
chaque instant, ranimer ma ferveur, et me
porter à mener une vie vraiment sainte,

crucifiée, morte à toutes les choses de ce
monde, pour la plus grande gloire du Sang
de votre divin Fils et le salut des pécheurs.
Ainsi soit-il.

i

XII

ACTE D ABANDON

MON Dieu, vous m'avez tout demandé,
prenez tout, et ne me laissez que

la volonté de ne rien vouloir, si ce n*est

vous, ô le Bien-Aimé de mon âme. Vous
que je veux seul, et pour Tamour de qui
j'abandonne tout ce qui n'est pas Vous.
Mon Dieu, prenez ma mémoire, et n'y

laissez que le souvenir de vos bienfaits, de
vos pardons, de vos douleurs, de votre
amour et des effusions de votre Sang :

cette mémoire, ô Jésus, je vous l'aban-

donne.
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Mon Dieu, prenez mon intc Iliu< ,.< < < ,,

ne la faisant servir qu'à la p)n> .n.n.lc»
gloire de votre Précieux Sang c l à m s in(ô-
rêts dans les âmes : cette JFih II,orn<M
je vous Tabandonne.
Mon Dieu, prenez ma volonir. j,. | .,-

néantis à jamais dans la vôtre. Sun plus
ce que je veux, mais ce que vous v,miI<'/ :O Jésus, recevez ma volonté, diriov/Ia
je vous Tabandonne.
Mon Dieu, prenez et recevez incn rœnv

et toutes ses affections. Vous ( on„aissr/
ce cœur, vous, ô Jésus, Vun'unw An.i dv
mon âme... Recevez rimniolalion <\v
chaque jour ^ vous offre en siNnrf
agréez-la et - .gez-la en grâc < s ri m
bénédictions pour les personiKs ,,„ ,1 .,

abandonnées par amour pour v..iis. (>
Jésus, prenez mon cœur : gardez-k pour
vous seul, je vous Tabandonne.
Mon Dieu, prenez mon corps, prenez

mon âme : acceptez tout mon être, jt x uns
1 abandonne.

Mon Dieu, vous connaissez ma lâc hcté
mon inconstance et le fond de mu grande

h

Iv

il
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\y.

fîM blesse. Si jamais je devais être infidèle
ii votre volonté, si je devais reculer de-
vant la souffrance qu'elle m'imposera,
oh ! je vous en conjure, faites-moi plutôt
mourir ; c'est la seule grâce que je vous
demande. Exaucez-moi, je vous en sup-
plie, par la résignation de Marie, par le

cœur soumis de saint Joseph, par votre
très doux Nom de Jésui>, par votre dou-
loureuse Passion, par les effusions de votre
Précieux Sang et spécialement par le fiât
de votre agonie au jardin des Oliviers.
Ainsi soit-il.

XIII

Salut, ô divines blessures.

De Jésus, gages immortels,
O sources vermeilles et pures
D'où coulent des flots éternels !

Le rubis, l'étoile enflammée
S'effacent devant vos splendeurs

;

Le miel et la rose embaumée
N'ont pas vos exquises douceurs.

(Hymne : Salvele Christi Vulnera)
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LE88URE8 du Christ, qui brillez d un
éclat tout particulier au ciel de

votre gloire, je vous salue, je vous aime et
je vous adore ; mais je vous adore et je
vous aime surtout au ciel de votre amourO Jésus, permettez que je m'approche
avec confiance de votre tabernacle, et que
je considère avec reconnaissance et admi-
ration ces bénis stigmates d où découlent
sur le monde des torrents de grâces, de fa-
veurs et de bénédictions. Je baise avec
amour vos pieds transpercés, et je vous
demande, par la vertu de cette sainte plaie
d. ne jamais quitt- la route royale de
votre auguste croix . . .

O Jésus, montrez-moi les blessures de
vos mains. J'y attache mon cœur plus
encore que mes lèvres et ne veux plus m'en
séparer

: qu'elles me placent à votre droite
au jour du jugement. Bénissez-moi, 6
mams si belles et si puissantes

; essuyez
mes larmes, elevez-moi après mes chutes,
et conduisez-moi au ciel.
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i

I

O brillante plaie du Cœur de Jésus, re-

cevez-moi, je veux m'enivrer du Sang de
mon Sauveur. Par cette blessure, ô Jésus,
accordez-moi de me sentir blessée d'amour
pour vous ... de ne respirer que pour la

gloire de votre Sang, et faites qu'en mou-
rant j'aie votre Nom sur les lèvres et votre
amour dans mon cœur.

Illustre Reine, ô divine Mère, faites

qu'après avoir aimé et adoré ici-bas Jésus
couvert de plaies et de Sang, j'aille le con-
templer un jour, au ciel, rayonnant de
gloire, et y chanter avec vous, ô Vierge
Immaculée, les merveilles de sa divine
miséricorde. Ainsi soit-il.

XIV

L*£ucharûtie, aotre Pureté.

fouR nous nourrir du Pain des anges,
il est nécessaire que l'âme soit pure,

car c'est ce Pain qui entretient et perfec-

tionne la pureté.
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O Jésus, découvrcz-nous les privilèges
et les beautés de la pureté virginale ; et

I faites que votre Sang Précieux en dépose
en nous les célestes émanations, chaque
fois que nous allons nous en abreuver au
banquet des anges. Vous êtes l'Époux
jaloux que nous avons ch lisi pour notre
unique partage : malheur à nous si nous
cherchions d'autres joies en ce monde
que celles de vous aimer, de boire à la cou-
pe délicieuse de votre Sang et de nous cru-
cifier avec vous pour votre gloire.
O Dieu-Hostie, ami df^s cœurs purs, je

vous livre mon être tout entier : gardez-
le à jamais tout à vous, et faites que vot'-e
Sang fasse germer et fructifier e^ moi la
vertu des anges et des vierges.
O Marie Immaculée, par votre pureté

plus blanche que la neige et par la suavité
de votre amour, vous avez ravi le Cœur du
Roi des rois et mérité sa tendresse privi-
légiée

; obtenez-moi de vous ressembler, et
que rinnocence de ma vie orne mon âme
ici-bas, et la rende pour Jésus un paradis
de délices où il vienne se reposer des rebuts
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qu'il rencontre partout sur la terre. Et
quand finira mon humble part à l'œuvre
sublime de la réparation, ouvrez-moi le ciel,

ô tout aimable Reine ; là, abritée sous
votre sceptre virginal, je marcherai à
votre suite pour grossir le cortège de TÊ-
poux des vierges pendant l'éternité. Ain-
si soit-il.

XV

\

I

Sang de Jésus réellement présent
dans riiostie, je voua remercie.

'UMBLEMENT prosternée à vos pieds,

ô Jésus-Hostie, je rends grâces à
votre bonté, je loue, j'exalte l'ineffable

amour dont vous nous avez aimées, pau-
vres et indignes créatures, en descendant
du ciel parmi nous. Je vous rends grâces
pour votre Incarnation et votre Nativité.
Je vous rends grâces pour votre Passion
douloureuse, pour l'effusion de votre Sang,
prix de notre Rédemption, pour le mys-
tère de votre chair et de votre Sang, qui,



AU SANO DE JÉSUS 179

Chaque jour à l'autel, nous nourrit, nous
désaltère, nous purifie, nous sanctifie et
nous divinise.

O Maître adoré, pour vous manifester
mon amour et le désir que j'éprouve de
vous glorifier et de vous rendre grâces à
jamais pour les effusions de votre Sang
mcieux. je viens vous consacrer aujour-
d hui tous les battements de mon coeur, et
je veux que chacun d'eux vous soit un hom-
mage incessant d'adoration et de gratitude
en même temps qu'une médiation perpé-
tuelle en faveur des pécheurs. O Jésus,
révélez vos douceurs à beaucoup d'âmes
pour les retirer des vains plaisirs du monde,
et soyez béni d'avoir déposé dans le calice
de i autel toutes les vertus, toutes les sa-
veurs tous les charmes et toutes les allégres-
ses. Béni soit votre Sang divin qui contient
tous ces trésors, et remercié soit votre Cœur
adorable qui nous les garde en l'Eucha-
ristie !

O Marie, ma tendre Mère, prêtez-moi
votre voix pour exalter et bénir le Sang
qui vous a faite Immaculée. Ainsi soit-il
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XVI

SUPPUCATION

TflviyiNE Hostie, je vous en conjure, par

<«i^ tous les sacrifices de votre corps et

de votre Sang qui sont actuellement offerts

sur les autels catholiques, immolez en moi
tout ce qui vous déplaît, et faites que je

me prête volontiers à cette immolation.

Réparez les forces brisées de mon âme et

rendez-la forte et vigoureuse, par la vertu

de ce Sang généreux qui coula un jour siu*

la croix. Donnez-moi la vraie humilité,

la vraie douceur, la vraie patience, la vraie

charité. Donnez-moi un empire absolu

sur ma langue, sur tous mes membres, sur

tous mes sens. Donnez-moi la liberté

intérieure, Tesprit de pauvreté, de chasteté,

d'obéissance et toutes les grâces nécessai-

res à mon état. Rende?, mon âme con-

forme à cette âme très sainte qui faisait

partie de son humanité, et mon corps à ce

corps si pur et si éloigné de toute tache.
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que vous aviez revêtu. Répandez au
dedans de moi la lumière sereine et bril-
lante de votre divinité

; et puisque, com-
j

me D,eu, vous habitez en moi, daignez
voir par mes yeux, entendre par mes oreil-
les, parler par ma bouche, agir par tousmes organes, pour opérer en moi ce ouivous plaft. Délivrez-moi de tout ce quim embarrasse et m'empêche d'être unie à
vous. Accordez-moi la grâce d'un saint
recueillement et le don d'oraison, afin quepar une plus claire vue de vos perfections
et un plus ardent amour, mon âme puisse
sans cesse se tenir en votre sainte présence
et vivre unie avec vous à jamais. Exau-
cez-moi. Seigneur, je vous en conjure par
les mérites de votre sanglante Passion etpar les larmes de votre Mère Immaculée.
Ainsi soit -il.
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XVII

"Cherchez- moi et vous vivrez.'

Amo8, V. 4.

JÉSUS, joie, douceur et repos de ma
vie ! je vous adore avec mon ange

gardien, et je vous offre ses hommages

pour suppléer à la froideur des miens.

Embrasez-moi du feu sacré de votre amour,

touchez mon cœur de la suavité du vôtre,

pour mon propre bonheur et pour celui du

prochain. Soyez le principe et la fin de

toutes mes œuvres. Faites-moi chercher

dans votre Sang, source de tous les biens,

la vie de toutes mes actions, afin qu'elles

contribuent à votre gloire et au salut des

âmes.

Abritez ma vie. Seigneur, à Tombre du

tabernacle et de la croix. Vous ne la pla-

cez pas seulement sous mes yeux et dans

mes mains, mais dans mon âme : faites-

moi apprécier la grâce de vous être unie

par la souffrance. Du tabernacle et de
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I

cette croix où votre amour m'attache sou-

1 Eucharistie et du ciel, attirez-moi à vous
de plus en plus intimement, ô Jésus !

Mon pauvre cœur vous appartient, cecœur naguère si ingrat et qui a dissipé tant
de grâces. Pardonnez à mon repentir.
Unissez ma volonté à U vôtre, en sorte que,
désormais, votre bon plaisir soit la règle demes pensées, de mes désirs et de mes sen-
timent^. Faites-moi étudier plus profon-

iTT ^°*'^.'=«''«l"ite sur moi, toujoursdmgée par l'amour. O mon Dieu, je
baise votre main qui me touche de la croix;

1 appréhension des maux de la vie. et pourvous prouver un amour sincère, je vous
promets de supporter sans me plaindre les
souffra-nces qui fortifiant i. ,•

"^ '^*

r»ii« » J- ,.
'""^""«at la vie surnatu-

relle au préjudice du cœur et des sens.

.j^/^"^' •*"* '* ^^•*« de votre San»adoré dans THnafiA „.„ » •
'^""»'

une ,mil
.^'^' ™« ^*sse vivre dansune union qui me procure, au ciel, une plushaute vision de la Divinité.

T
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Très pure Marie, Reine de TEucharistie,

présentez vous-même ma prière à votre

divin Fils, et que, par votre protection,

elle soit un acte de louanges et d*amour
à sa majesté souveraine.

Ainsi soit-il.

XVIII

COMMUNION SPIRITUELLE
AU PRÉCIEUX SANG

"J'ai soif du Sang qui rem

rhomme immortel."

/jA SANG Précieux, versé pour mon
amour, et qne j'adore réellement

présent sur cet autel, divin et mystérieux

breuvage dont mon âme est altérée, vous

dont elle a besoin pour vivre comme Ten-

fant a besoin du lait de sa mère pour ne

pas mourir, soyez tous les jours de ma vie

ma nourriture et mon breuvage. C'est de
(

vous seul, ô Sang immortel, que je veux
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avoir soif. C'est en vous seul que je
.eux trouver mon rafraîchissement et mes
aélices.

" Torrent de pures délices, source de
toute volupté, inépuisable fontaine d'eau
vive, canal mystérieux d'où découle
sans cesse le miel si doux d'un incom-
préhensible amour, Sang divin, breu-
vage délicieux, j'ai soif, oh ! que j'ai
soif devons !. .

.

"Venez donc m'enivrer de vos pures
délices. Venez : Vous seul. Jésus, pou-
vez me rassasier et me rendre heureuse:
Venez, o mon unique et souverain Bien:
ayez p.tié de mon tendre gémissement.

_^

Venez
! Oh ! que j'ai de choses à vous

^^

dire; que , a. de grâces à vous demander;
que

] ai de protestations à vous faire;
que

j ai de remerciements, de plaintes,
d expressions d'amour à vous faire en-
tendre !.

.
Venez: mais n'oubliez pas

^^

d apporter avec vous le beau, le magni-
.,

«<!"«. le véritable, le seul trésor que
J ambitionne, que je veuille posséder,
que je recherche toujours : le trésor

((

<(
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** précieiix de votre croix. Apportez vos
" abjections, vos délaissements, vos sonf-
** frances : c'est à ce prix que je veux
" vous posséder, ô mon Bien-Aimé !. .

**

(Notre vén. Mèrefondatrice.)

i !

Vierge Immaculée, ô Marie, première

Adoratrice du Sang de Jésus, prêtez-moi

votre cœur pour recueillir ce précieux dic-

tame, et faites que mes communions de

chaque jour soient si agréables à votre

divin Fils, qu'elles lui fassent oublier, s'il

se peut, tous les mépris et les injures dont

il est sans cesse abreuvé au très saint

sacrement de l'autel. Ainsi soit-il.
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DÉLAISSÉ DANS SON Divix SACREMENT

Mon Jésus délaissé. Prisonnier de l'Hostie,
To, q„, de ton autel, au pécheur tends les bras,Cest au nom de ton San^ que nm voix te supplie :

Pitie pour les ingrats •

Sou«e„.toi de ton Sang : ,„n, eoule sur le, âme^Puisque pour les sauver, m .« versa, un jour :Transforme les pécheurs, allume en eux le, flamme.
De ton céleste Amour.

Aimer jusqu'à la croix, jusqu'à l'Eucharistie

fés^ZlT
'" "'"'''"''' ""^P"»' ton appel !. .

.

Jésus, oh ! ç en est trop, mon âme t'en supplie.
Pars et remonte'au ciel !

Qu'ai-je dit ? Mon Jésus, non, non, demeure encore«este avec nous voilé des ombre, de laJNous avons trop besoin du Banquet de l'aurore
*^ui nous unit à Toi .'

PourVJh" '"V'°"
''" "<"- <^* '" «-"t".

Pour n
'^*' '""" **<"« '» P-i»" jouir •

Pour no., vour avec Toi. colombes gémissinL.'
Keparer et Souffrir !*•





î «Heureux ceux qui lavent leur robe d«n. le Sana
I Béni soitlIeîPrédeiiT «;«n„ j- T- •

^ —
i

Ames. Iesp5rifiedeîeurr?n.^^*»f*"î"' qu'I^chète no;





LA VOIE SANCUNTE OE JESUS
ET LE SENTIER DE LA VIE

N inondant de son Sang le chemin
L qui va de Jérusalem au Calvaire,

Jésus portant sa croix a voulu rendre
moins aiguës, au pèlerin de la vie, les ronces
et les épines de sa voie douloureuse. Car,
qu'il le veuille ou non, Thomme est tou-
jours sur le chemin du Golgotha : la dou-
leur le saisit dès sa naissance, elle accom-
pagne, pour ainsi dire, chacun de ses pas,
et c'est par elle qu'il entre dans l'éternité,'

dans cette éternité où, peut-être, la souf-
france ne le délaissera pas encore. Ah !

que nous avons besoin du Sang de Jésus
pour porter avec mérite le poids de nos
douleurs physiques et morales! Qu'ilimpor-
te que nous posions nos pieds dans les ves-
tiges sanglants de l'Homme-Dieu, si nous
voulons, au terme de notre course, que le
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moment de notre mort soit celui de notre

dernière douleur ! Il faut tant de force

pour souffrir d'une manière sanctifiante !

et il serait si regrettable d'avoir à expier,

plus tard, nos expiations elles-mêmes !

Invoquons, pour obtenir la force dans les

épreuves de la vie, invoquons le Sang

Précieux de Jésus, surtout celui versé sous

le poids de la croix : c'est le Sang des

affligés.

_^_-

Hommage à Jésus allant à la mort

PERMETTEZ, ô doucc Victimc, que ma
compassion, mes soupirs et mes

larmes vous accompagnent sur le chemin

du Calvaire ; mon cœur brûle du désir de

partager vos angoisses, de décharger vos

épaules de la lourde croix qui les meurtrit ;

il envie l'insigne honneur du Cyrénéen qui

vous soulagea dans votre marche doulou-

reuse ; il envie le bonheur de l'intrépide
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Véronique qui essuya votre face adorable
si indignement défigurée ; il envie surtout
aux anges la consolation qui leur fut don-
née d'être, avec Marie, les premiers adora-
teurs du SANG de la rédemption. Votre
état de souffrance émeut si douloureuse-
ment mon âme, ô Jésus, que, comme les
femmes de Jérusalem, je voudrais, en ce
moment, ne penser qu a vous, ne voir que
vous, ne verser des larmes que sur vous ;

mais, docile à votre avis, je veux, non seu-
lement pleurer sur les peines que vous su-
bissez, mais encore sur mes péchés et sur
ceux de mes frères, qui sont la véritable
cause de vos souffrances. Victime sans
tache, chargée de nos iniquités, ayez pitié
de tous, selon Tétendue de vos miséricordes,
selon rexcellence de vos réparations et le
prix infini de votre sang ; ayez pitié de ce
bois sec qui ne saurait plus produire aucun
fruit de vie, si votre Sang ne Tarrose et
ne le fait reverdir : ah! je vous en con-
jure, ne le condamnez pas au feu éternel.
O Jésus, puisque vous allez à la mort

chargé de la croix, couvert de Sang et de
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plaies, i tète couronnée d'épines et Tâme
saturée d'amertumes, n'est-il pas juste,

n'est-il pas même nécessaire que je vous

aide à porter votre croix et que je coopère

ainsi à l'œuvre de ma rédemption? Se-

rait-il possible que moi, coupable, je pusse

arriver au ciel par une autre voie que par

celle de la croix, si vous, l'innocence même,
n'avez pu y entrer qu'en passant par la

souffrance? D'ailleurs, après vous avoir

vu inondé de Sang et gisant au milieu du

chemin pour mon amour, me serait-il

possible de pousser l'égoïsme jusqu'à vous

laisser souffrir seul les tourments qui me
sont dus ?

Non, mon Jésus, il n'en sera pas ainsi.

C'est aujourd'hui. Seigneur, c'est aujour-

d'hui que je commence tout de bon à entrer

dans vos sentiers ; c'est aujourd'hui que

je m'achemine, à votre suite, dans cette

voie du sacrifice et du renoncement que

vous imposez à tout chrétien. Ce sentier,

ô Jésus, me paraîtra souvent bien dur et

bien pénible ; ce ne sera pas sans frémir,

peut-être sans regarder en arrière et même
i
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sans me laisser choir sur la voie, que je
verrai mes pieds ensanglanter les ronces
du chemin

; mais, à ces heures d'accable-
ment, daignez venir en aide à ma pauvre
nature et lui communiquer votre force di-
vine.

A la lum'ère qui jaillit de vos plaies,
montrez-moice que vous avez caché dv, paix
et de richesses dans ces petites croix de
chaque jour dont vous nous chargez, et qui
sont faites des parcelles de la vôtre. A la
lumière de votreSang, faites-moi compren-
dre que la félicité germe dans les eaux de
la tribulation

; que ces épines dont vous
couronnez mon âme sont tressées par
votre amour, et que les larmes que nous
versons sont une onction sainte qui nous
consacre à Vimmortalité. Montrez-moi cette
éternité de bonheur, ces torrents de délices,
ce poids immense de gloire que vous réserves
à vos élus, pour un moment d'épreuves et
de tribulations généreusement supportées.
Dites à mon âme que les grandes souf-
frances sont vos grandes faveurs

; que
vous enrichissez vos élus avec les diamants
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li

et les perles de Tocéan des larmes ; que

vous les ornez de plaies au dedans et au

dehors, afin de les rendre conformes au Roi

des prédestinés. Mettez dans mon âme,

ô Jésus, non seulement la science de la

croix, mais encore sa divine onction, cette

onction que votre Sang m*a acquise.

C'est alors, ô Jésus, que je courrai, à votre

suite, dans la voie des douleurs ; c'est

alors que je me consumerai dans le feu

de la tribulation pour expier mes offenses

et celles de mes frères, dans le feu de l'a-

mour pour reconnaître vos bontés, et dans

le feu de toutes les souffrances pour imiter

votre exemple ; c'est alors que je surabon-

derai de joie au milieu de mes épreuves, que

j'unirai, avec ivresse, mon sang à votre

Sang, et que je n'aspirerai qu'à l'immo-

lation entière de moi-même. '

' (Du Manuel
du P, Sang, 18 déc. 1889.)

Mère affligée de notre Rédempteur,

vous qui l'avez suivi de si près dans sa

pénible marche vers l'autel de son immo-
lation, donnez-moi, à l'heure de la défail-
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lance et du sacrifice, de rencontrer son
regard voilé de larmes et de Sang, afin que,
remplie de la plus vive componction, je
pleure avec vous sur Tétat pitoyable où
mes offenses et celles des malheureux
pécheurs Font réduit. Ainsi soit-il.

(trois heures)

Adoration de Jésus crucifié

Jésus a versé tout son Sang pour
NOTRE amour ET IL EST MORT SUR

LA CROIX : ADORONS-LE ET
REMERCIONS-LE.

Offrande du Très Précieux Sang

Père Éternel et très clément, je vous
offre le très Précieux Sang de N.-S. J.-C,
en union et au nom de la Bienheureuse et
Immaculée Vier Marie, et de tous les
saints dans le c.

. et de t. as les élus sur
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la terre, en action de grâces, pour tous les

biens et privilèges dont vous avez comblé

votre très obéissante Fille, mais principa-

lement dans son Immaculée Conception.

Je vous offre aussi ce très Précieux Sang

pour la conversion des pécheurs, pour

l'exaltation et la propagation de la Sainte

Ëglise, pour la conservation et la prospé-

rité du Souverain Pontife de Rome, et

suivant son intention.

Gloire soit au PèrCy etc.

Verbe Éternel et incarné, je vous offre

votre très Précieux Sang, en union et au

nom de la Bienheureuse et Immaculée

Vierge Marie et de tous les saints dans le

ciel, et de tous les élus sur la terre, en

action de grâces pour tous les biens et pri-

vilèges dont vous avez comblé votre Mère

qui vous était si dévouée, mais principale-

ment dans son Immaculée Conception. Je

vous offre aussi votre très Précieux Sang

pour la conversion de tous les pécheurs,

pour l'exaltation et la propagation de la
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Sainte Église, pour la conservation et la
prospérité du Souverain Pontife de Rome,
et suivant son intention.

Gloire soit m' Père, etc.

Esprit Éternel, Dieu saint, jevousoflfre
le très Précieux Sang de N.-S. J.-C, en
union et au nom de la Bienheureuse et Im-
maculée Vierge Marie, et de tous les saints
dans le ciel, et de tous les élus sur la terre,
en action de grâces pour tous les dons et pri-
vilèges dont vous avez comblé votre très
fidèle Épouse, mais principalement dans
son Immaculée Conception. Je vous
offre aussi ce très Précieux Sang pour la
conversion de tous les pécheurs, pour Texal-
tation et la propagation de la Sainte Église,
pour la conserv£.::on et la prospérité du
Souverain Pontife de Rome et suivant
son intention.

Gloire soit au Père, etc.

{Père Hernel je vous offre le très Précieux Sang
de Jésus-Chnst en expiation de mes péchés et pour
les besoins de la sainte Eglise.)

(100 jours d'indulgence.)
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«i Chemin de la Croix
^1 (en csaob dams l institut )
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Heureux ceux qui lavent leur

vêtement dans le Sang
de l'Agneau.

{Avoc. XXll. Ik.)

Nous vous adorons, ô Jésus, et nous vous

bénissons.

Parce que vous avez racheté le monde
par votre sainte Croix.

ir

le STATION

Jésus est condaAmé à mort

L*arrêt de mort porté contre vous, 6

Jésus, est une sentence pleine d'iniquité de

la part des Juifs qui la demandent, de la

part de Pilate qui la prononce et du genre

humain tout entier dont les péchés en sont

Tunique cause. Le juste est frappé à la

place du coupable ; l'enfer a perdu ses

droits. Le mystère de notre justification
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es. accompli : puissè-je y participer effi-

cacement par un sincère et constant repen-
tir!

Mère sainte, daignez opérer en moi ce
divin prodige, et imprimez profondé-
ment dans mon cœur les plaies ae mon
Jésus crucifié.

Nous vous adorons, etc.

ne STATION

Jésus est chargé de sa croix

Quoique Jésus soit déjà épuisé de fa-

rigues et de supplices, et que ses forces
taient abandonné, l'inhumanité des bour-
reaux mettra ses cruelles délices à le char-
ger d'une pesante croix. Le divin Ré-
dempteur offre à son Père cette nouvelle
circonstance pour satisfaire plus ample-
ment pour nos péchés.

Mon Dieu, quand mettrai-je donc la

main aux œuvres de pénitence ?

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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me STATION

Jésus tombe pour la première fois

Mon Sauveur, vous tombez sous le

poids de la croix, ou plutôt sous le fardeau
de mes innombrables péchés. O divin
Jésus, que la faiblesse de votre sainte
humanité me prêche éloquemment la force
des douleurs qui la brisent et la sévérité de
votre pénitence. Que votre grâce vienne
m'aider à marcher dignement sur vos
traces.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

IVe STATION

Jésus rencontre sa sainte Mère

Les yeux de Jésus rencontrent les yeu?:
de Marie. Marie voit le visage d'un
Fils unique et adoré couvert de crachats
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et de Sang, Jésus voit le visage d'une Mèr«
tendre et chérie inondé de lara-s plus
amères que toutes les amertumes de la
mort. — Ma Mère, je vous quitte et je
vais librement à la mort pour sauver des
ingrats.— Allez, mon Fils quittez votre
Mère, et puisse votre mort les sauver tous !

O martyre ineffable d'amour maternel
et de piété filiale, Téternité seule peut en
mesurer l'étendue et le prix. Est-il désor-
mais, ici-bas, pour expier nos péchés aucun
sacrifice qui puisse r ous coûter ?

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

Ve STATION

Simon le Cyrénéen &ide Jésus à porter
sa croix.

Si l'on force Simon le Cyrénéen à aider
Jésus à porter sa croix, c'est parce que la
malice de l'enfer craint que sa défaillance,
allant jusqu'à la mort avant d'arriver au
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sommet du Golgotha, ne prive ses ennemis
de Taffreux plaisir de le voir livré aux hor-

reurs du dernier supplice. O bon Cyré-
néen, je veux me joindre à vous pour par-

tager son fardeau et compatir à ses dou-
leurs ; je veux surtout m*unir à lui, pour
souffrir avec lui, en lui et pour lui.

O Jésus, par cette union, ce n'est pas
nous qui portons votre croix, c'est vous
qui portez la nôtre, et qui nous faites la

grâce de la changer en un arbre de vie.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

vie STATION

Une femme pieuse essuie la face de Jésus

Les insultes et les opprobres allaient

toujours croissant. A chaque pas, la

face de Jésus, que les anges adorent, en

recevait de nouvelles marques. Véro-

nique en fut si indignée, que, malgré les

soldats et les cris menaçants de la foule,
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elle voulut le dédommager, autant qu'il
était en elle, par un acte éclatant et public
de piété courageuse.

O mon Dieu, jusque» à quand le respect
humain retiendra-t-il mes hommages cap-
tifs ? Non, mon Maître, plus de faiblesse,
plus de timidité quand il s'agira de votre
service et de votre gloire.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

Vlie STATION

Jésus tombe pour la seconde fois.

La seconde chute de notre Rédempteur
sous le bois de la Croix doit nous rappeler
nos chutes et rechutes dans le péché.
Qui pourrait les compter ? O mon âme,
relève-toi, hâte-toi de retourner à Dieu!
et garde-toi de revenir sur tes pas. Celui
qui se détourne si souvent du droit chemin
tombera dans l'abîme et y périra. Veil-
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ni!

Ions donc sur toutes nos pensées , sur toutes

nos paroles, sur toutes nos démarches : la

vigilance est la mère de la sûreté.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

Iw»

Vllie STATION

Jésus console les filles de Jérusalem.

Quelle consolation pour les filles d'Is-

raël d'entendre encore une fois la douce

voix de leur divin Sauveur : Ne pleurez

pas sur moi.

O Jésus, pour adoucir nos maux, vous

oubliez les vôtres ! mystère bien propre à

ranimer notre confiance en vous, malgré

nos chutes précédentes. Mais afin que la

présomption ne nous fasse pas dépasser

les limites d'une légitime confiance, prêtons

Toreille à cette menace: Si Ton traite

ainsi le bois vert que deviendra le bois sec ?

mon Dieu, qu'un juste mélange de con-
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fiance et de crainte soit désormais la po-
tion salutaire dont s'alreuve mon âme.
Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.

•(Qk.

IXe STATION

Jésus tombe pour la troisième fois.

Quand Jésus tombe pour ]a troisième
fois, il est presque au sommet du Calvaire.
Hélas î quelle image frappante pour ceux
qui, après avoir passé des années dans la
piété et la fidélité à leurs devoirs, perdent
la couronne au moment où ils allaient la
recevoir. Quel sujet de réflexions sérieu-
ses et profondes, et quels puissants motifs
de persévérance !

Seigneur, que cette vertu soit mon par-
tage, je vous le demande par tous les efforts
que vous ont coûtés les pénibles sentiers
du Calvaire.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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Xe STATION.

Jésus est dépouillé de ses Têtements.

Le Fils de la Vierge Marie est dépouillé

de tous ses vêtements. O mon Dieu,
dit-il à son Père par la bouche du Pro-
phète, vous seul connaissez le mystère de
mes opprobres et de ma confusion.

Il le fallait pour rendre à la Majesté
suprême la gloire que Torgueil de Thomme
avait voulu lui ravir. Il le fallait pour
réintégrer l'homme lui-même dans cette

gloire qu'il avait perdue par son péché.

L'orgueil nous ôta la robe d'innocence,

et, avec elle, notre dignité, notre gloire ;

la vraie gloire nous reviendra par la voie

des humiliations les plus profondes et par
le mépris de nous-mêmes.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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Xie STATION

Jésus est attaché à la croix.

O Jésus, mon divin Rédempteur, elle
a donc sonné Theure du crucifiement. Vic-
time adorable, je vois vos pieds et vos
mains attachés et cloués sans pitié au bois
de votre sacrifice. Ici, la cruauté des déi-
cides triomphe, elle jouit des tortures du
patient, et le divin Agneau ne pousse pas
un cri, pas un soupir ; son inaltérable
douceur confond la b rie de ses ennemis.
Il prie pour eux, i\ demande leur grâce, il

s'estime heureux de souffrir pour les sau-
ver. Les souffrances, les clous et les
épines, c'est là son désir, son plaisir, sa
soif brûlante.

O Jésus, donnez-nous de comprendre
cette soif et d'en être altérés.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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II'

Xlie STATION

Jésus meurt sur la croix.

Mon Jésus, mon Sauveur et mon Maître,

vous mourez sur la croix. . . Oh! que votre

mort est belle, vous mourez d'amour.
Toutes vos pensées, ',outes vos paroles,

tous vos actes jusqu'au dernier soupir,

sont des pensées d'amour, des paroles

d'amour, des actes d'amour. Saint Jean,

votre disciple bien-aimé, nous révèle que
Dieu est amour. . . O Jésus, vous êtes

notre Dieu, car vous êtes tout amour.
Aussi, à son dernier soupir, toutes les

créatures publient-elles sa souveraine puis-

sance : la terre s'ébranle, les cieux se

couvrent de deuil.

O mon Dieu, c'est par la pratique de la

perfection chrétienne que je dois montrer,

moi votre disciple, que vous êtes le Dieu
et le Roi de mon cœur. Aidez-moi, ô

Jésus, je ne puis rien sans vous.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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Xllie STATION

Jésus est déposé de la croix et remis à sa Mère.

O divine Marie qui pourra sonder le
mystère de désolation où votre cœur si
tendre et si aimant est plongé ? Ce n'est
pas d'un glaive seulement que Marie est
transpercée. J'en vois autant d'enfoncés
dans son âme qu'il y a eu d'instruments
dans la passion de son Fils. Et pourtant
a voilà dans l'attitude de la résignation
la plus parfaite, parce qu'elle veut, elle
aussi, accomplir avant tout la volonté de
Dieu, quelle que soit l'amertume du
calice. Elle sait qu'au fond de ce calice
se trouve déposé le salut du monde et, dans
notre intérêt, elle ne veut pas qu'il en
soit perdu une goutte.
O cœur affligé de Marie, j'ai été la cause

de vos douleurs, vous serez l'objet de ma
dévotion la plus tendre et la plus cons-
tante.

Mère sainte, etc.

Nous vous adorons, etc.
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XIVe STATION

Jésus est mis dans le tombeau.

La haine déicide est satisfaite. Jésus

est au tombeau. On n'a plus à redouter

sa voix qui condamnait le vice, et lançait

ranathème contre les cœurs endurcis. La

mort a glacé sa langue pour toujours.

Ainsi s'applaudissaient les Juifs, ainsi

s'applaudissent encore les impies et les

déicides de nos jours. Pour eux, Jésus

n'est plus rien, c'est un Dieu mort. -
Vous vous trompez, aveugles volontaires,

Jésus-Christ vit et règne dans les siècles

des siècles ; sa mort c'est la régénération,

c'est la vie et la vie éternelle.

Voulons-nous la puiser abondamment

cette vie immortelle dans son Sang ado-

rable, ne cessons pas de méditer, de con-

templer et de bénir sa Passion et sa mort.



DE PROFUNDIS 213

DE PROFUNDIS

Du fond de l'abîme j'ai

crié vers vous. Seigneur :

Seigneur, écoutez ma voix.

Que vos oreilles soient

attentives à la voix de ma
prière.

Si vous exigez. Seigneur,

un compte sévère de nos

iniquités, qui pourra sub-

sister devant vous, ô mon
Dieu?

Mais vous aimez à par-

donner; aussi, appuyé sur

votre loi, j'attends. Sei-

gneur, votre secours.

Mon âme l'attend fon-

dée sur vos promesses ;

mon âme se confie dans le

Seigneur.

Depuis le matin jus-

qu'au soir, qu'Israël es-

père dans le Seigneur.

Car le Seigneur esl

plein de miséricorde, et

l'on trouve en Lui une
abondante rédemption.

C'est Lui qui rachètern

Israël de toutes ses iniqui-

tés.

De profundis clamavi
ad te Domine : Domine,
exaudi vocem mean.

Fiant aures tuœ inten-

dentes in vocem depre-

cationis meee.

Si iniquitates observa-

veris Domine: Domine,
quis sustinebit?

Quia apud te propî-

tiatio est, et propter

legem tuam sustinui te

Domine.
Sustinuit anima mœ

in verbo ejus; speravit

anima mea in Domino.

A custodia matutina
usque ad noctem, speret

Israël in Domino.

Quia apud Dominum
raisericordia, et copio.sa

apud eum redemptio.

Et ipse redimet Isrœl

ex omnibus iniquitati-

tibus ejus.
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V. Donnez-leur, Sei-

gneur, le repos éternel.

R. Et que la lumière
éternelle les éclaire.

V. Qu'ils reposent en
paix.

R. Ainsi soit-il.

V Seigneur, écoutez
ma prière.

R. Et que mes cris

s'élèvent jusqu'à vous.

Prions

O Dieu, le Créateur et

le Rédempteur de tous les

fidèles, accordez aux âmes
de vos serviteurs et de vos
servantes la rémission de
tous leurs péchés afin

qu'elles obtiennent par
nos très humbles prières

le pardon qu'elles ont tou
jours attendu de votre
miséricorde. Vou» qui,

^ant Dieu, vivez et ré-

gnez dans tous les siècles

des siècles.

R Ainsi at^-W.
v. Donnez -lr«r. Sei-

gneur le repos éti^nel.

R. Et que la lumière
éternelle les éclaire.

v. Qu'ils reposent en
paix.

R. Ainsi soit-il.

v. Requiem aeternam
dona eis. Domine.

R. Et lux perpétua,

luceat eis.

V. Requiescant in

pace.
R. Amen.
V. Domine, exaudî

orationem meam.
R. Et clamor meus ad

te veniat.

Orcmiis

Fidelium, Deus om-
nium conditor et re-

demptor, animabus fa-

mulorum famularumque
tuarum remissionem
cunctorum tribue pecca-
torum : ut indulgentiam
quam semper optaverunt
piis supplicationibus con-
sequantur. Qui vivis et

régnas in saecula sœcu-
lorum.

R. Amen.
V. Requiem œternam

dona eis. Domine.
R. Et lux perpétua

luceat eis.

V. Requiescant m
pace.

m. Amen.



ACTION DE GRÂCES 215

Action de grâces à la Sainte Trinité pour tout
les bienfaits de sa miséricorde et particu-

lièrement pour le don fait aux
hommes du Très Précieux Sang

qui les a rachetés.

V. O Dieu, venez à mon
aide.

R. Hâtez-vous, Seigneur,

de me secourir.

Gloire soit au Père, etc.

Notre Père, Je vous
salue Marie, Gloire soit

au Père, etc.

V. Nous vous en sup-

plions, Seigneur, secoure^

vos serviteurs.

R. Que vous avez rache-

tés par votre Sang Pré-

cieux. (7 fois).

Oraison

Dieu tout-puissant et

éternel, qui nous avez
donné votre Fils unique
pour Rédempteur, et qui
av€B daigné recevoir son

V. Deus, in adjuto-
riura meum intende.

R. Domine, ad adju-

vandum me festina.

Gloria Patri, etc.

Pater, Ave, Gloria.

V. Teergo quœsumus
tuis famulis subveni.

R. Quos pretioso San-
guine redemisti. (7 fois).

Oremus

Omnipotens sempiter-

ne Deus qui unigenitum
Filium tuum mundi Re-
demptorem constituisti,

ac ejus Sanguine placari
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Sang en expiation de nos

péchés, accordez-nous, s'il

vous plait, la grâce de

vénérer comme nous le

devons, ce Prix sacré de

notre salut afin que, pré-

servés par ses mérites des

maux de la vie présente,

nous jouissions à jamais

du bonheur du ciel. Par

le même Jésus-Christ No-

tre-Seigneur. Ainsi soit-il.

voluisti : concède quse-

sumus ; salutis nostrae

pretium solemni cultu

ita venerari, atque a

preesentis vitœ malis

ejus virtute defendi in

terris, ut fructu perpe-

tuo lœtemur in cœlis.

Per eumdem Christum

Dominum nostrum.

R. Amen.

BENEDICTION

Que la bénédiction du

Père, du Fils et du Saint-

Esprit descende sur nous

et y demeure à jamais.

Ainsi soit-il.

Au nom du Père, et du

Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.

Benedictio Dei omni-

potentis Patris, et Filii.

et Spiritus Sancti, des-

cendat super nos, et

maneat semper Amen.

In nomini Patris, et

Filii, et Spiritus Sancti.

Amen.

t
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La voix du Précieu^^ Sang

Un jouf, je demandais Tasile solitaire

Où Jésus parle au cœur.
Lorsqu'une voix me dit: "Enfant, viens au Calvaire.

Aux sources du Sauveur.

"Viens, me disait la voix au céleste langage,
Si tu cherches la paix.

Viens au Dieu qui t'appelle et t'offre en héritage
Son Sang et ses bienfaits.

"Viens
; ses pieds sont fixés sur une croix sanglante,

n t'attend nuit et jour ;

Vïens répondre à son Sang dont la voix suppliante
Réclame ton amour.

"Si ton cœur, ébranlé par le souABe du monde.
Est près de se flétrir.

Viens, tu verras Jésus t'arroser de cette onde
Qui fait tout refleurir.

' Peut-être l'ennemi sème-t-il sur ta route.

Un péril menaçant ;

^ lens, le Christ répandra dans ton âme qui doute
La vertu de son Sang.
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"Si tu veux un amour dont le charme durable

Te soit toujours nouveau.

Oh ! viens blanchir ton cœur dans le fleuve

Du Sang pur de l'Agneau, [adorable

"Viens sur le Golgotha, Thabor des grandes âmes.

Te reposer un peu,

Et tu retourneras brûlant de vives flammes

PoUr le Sang de ton Dieu '*.

Et mon &me accourut, avide, frémissante.

Demandant à grands cris Tonde rafratchisbante

De ce fleuve mystérieux.

J'ai trouvé mon Jésus sur sa Croix adorée.

Oh ! qu'il m'a paru beau dans la robe empourprée

Que lui fait son Sang précieux !

Longtemps j'ai dpntemplé les blessures béantes

De ses pieds transpercés que mes lèvres brûlantes

Pressaient d'un douloureux baiser.

Je comptais afur son cœur chaque trace profonde.

Chaque sillon vermeil d'où coule sur le monde

Son Sang divin pour l'embraser.

Alors Jésus pencha son front pâle et livide

En me disant : " J'ai scif ! . . . Oh ! mon âme est

D'âmes qui sentent mes douleurs. [avi(!e

Je t'ai donné mon Sang, je t'immole ma vie.

Je t'ai laissé ma Mère et mon Eucharistie,

Ah ! du moins donne-moi tes pleurs."
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Et le regard mourant de U VicUme Sainte
A gravé dans mon âme en immortelle empreinte.

Le plus émouvant souvenir.
O mon Jésus en Croix, aux pieds de ton image,
Souvent, comme aujourd'hui, je t'offrirai l'hommage.

D'un compatissant repentir.

O Christ, tu m'as montré tes blessures divines,
Ces roses d€ l'amour dont tu pris les épines

Me laissant leurs parfums si doux ;

J'ai savouré le miel au fond de leurs calices.
Je pourrai maintenant t'offrir les sacrifices

Que réclame ton cœur jaloux.

Oui. je veux parcourir les sentiers du Calvaire.
Ensanglanter mes pieds pour faimer et te plaire.

Sans jamais fuir devant la Croix.
Je vivrai de travail, d'amour et de prière
Et mon cœur répondra, durant ma vie entière,

Aux appels touchants de ta voix.

J'ai bu le Sang d'un Dieu ! J'ai bu jusqu'à l'ivresse.
Et mon cœur, débordant de joie et de tendresse.

A tout oublié pour Jésus !

Je ne veux que Lui seul avec ses meurtrissures.
O monde, éloigne-toi

! Plaisirs, vaines parures.
Allez. je ne vous connais plus î
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Va maintenant, âme pieuse.

Gardant pour parure à ton cœur.

Comme une robe glorieuse,

La pourpre du Sang Rédempteur.

Va dire aux âmes égarées

De venir à leur Dieu mourant,

A ses pieds, à ses mains sacrées

D'où coule un breuvage enivrant.

Pour tous il est une demeure

Au fond de son cœur transpercé ;

Dis-leur dJe venir à toute heure

Boire le Sang qu'ils ont versé.

Va : sois apôtre, sois martyre

Du zèle le plus enflammé ;

Que souvent ton cœur se déchire

Lorsque l'Amour n'est pas aimé.

Chaque jour accepte d'avance

Ta part de croix et de labeurs.

Et souviens-toi que ta souffrance

Du Christ achève les douleurs.

Ne crains pas. . . le Sang qui t'enivre

Fit palpiter un Cœur divin :

Quand le Sang de Jésus fait vivre •

On peut aimer jusqu'à la fin !

Oh ! bénis dans ton allégresse

Le Sang qui t'ouvrira le Ciel ;

Sous le charme de son ivresse

Ch»nte le Calvaire et l'autel *
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Invocations au Précieux Sang

lOVS FOBm DE UTAimg

** Sang Précieux de Jésus versé dans
sa circoncision, rendez-moi chaste de cœur,
d*esprit et de corps.

Sang Précieux, qui, dans Tagonie de
Jésus, sortîtes de tous ses pores comme
une sueur prodigieuse, faites que j*aime
pardessus tout la sainte et adorable volon-
té de Dieu.

Sang Précieux, jaillissant avec abondan-
ce dans la iFlagellation, inspirez-moi un vif
regret de mes péchés et l'amour des souf-
frances.

Sang Précieux, dont Jésus fit une abon-
dante eflPusion dans son couronnement d'é-
Pines, donnez-moi Tamour des humilia-
lions.
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Sang Précieux, sillonnant les sentiers du

Calvaire, inspirez-moi le courage d*y

suivre constamment Jésus.

Sang Précieux, répandu avec abondance

dans le crucifiement de Jésus, faites que je

meure entièrement à moi-même.

Sang Précieux de Jésus, répandu jusqu'à

la dernière goutte par l'ouverture faite à

son Cœur sacré, donnez-moi cet amour

généreux qui sacrifie tout à Dieu.

Sang Précieux, prix sacré de ma rédemp-

tion, appliquez-moi vos mérites infinis.

Sang Précieux, qui arrêtez les effets de

la justice divine sur les pécheurs, conver-

tissez-les tous, mais particulièrement ceux

qui me sont chers.

Sang Précieux, baume salutaire qui

guérissez toutes les blessures de nos âmes,

appliquez-moi vos mérites infinis.

Sang Précieux, dont la vertu anime et

vivifie toutes nos actions, appliquez-moi

vos mérites infinis.

Sang Précieux, ma cuirasse et mon ar-

mure contre les traits de mes ennemi-!,

appliquez-moi vos mérites infinis.
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Sang Précieux, lait substantiel, qui nous
faites croître dans la vie divine, nourris-
sez-moi du pur amour.

Sang Précieux, vin céleste qui nous
fortifiez, enivrez mon âme du pur amour
Sang divin, liqueur délicieuse qui nous
remplissez d'allégresse, étanchez ma soif
dans le pur amour.

Sang divin, huile précieuse qui nous
consacrez, sanctifiez-moi par le pur
amour.

Source pure, d'où découlent toutes les
grâces célestes, donnez-moi celle du pur
amour.

Fontaine salutaire, où nos âmes sont
pleinement désaltérées, abreuvez-moi du
pur amour.

Fleuve sacré, qui, en fertilisant le
champ de l'Église, nous conduisez au
ciel, faites-moi voguer dans la barque du
pur amour.

Océan divin, qui renfermez d'immenses
trésors, enrichissez-moi du pur amouf.
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Bain salutaire, qui éteignez Tardeur

de nos passions, purifiez-moi dans le pur

amour.

Bassin sacré, qui, du haut de Tautel

divin, versez constamment des bénédic-

tions célestes, répandez sur moi celle du

pur amour.

Clef puissante, qui nous introduisez au

ciel, ouvrez-moi aussi le palais du pur

amour.

On

U o
^ s

H
V

&

Dans les tentations et les combats,

Dans les ennuis et les désolations,

Dans les pertes et les tribulations,

Dans les privations et les délais-

sements.

Dans les épreuves et les maux de

cette vie.

Dans les maladies et à la mort,

V. Vous nous avez rachetés, Seigneur,

par votre Sang.

R. Et vous avez rétabli le règne de Dit u

dans nos cœurs.
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ORAISON

Dieu tout-puissant et éternel, qui nous
avez donné votre Fils unique pour être
le Rédempteur du monde, et qui avez
daigné recevoir son Sang en expiation de
nos péchés, accordez-nous, s'il vous plaît,
la grâce de vénérer, comme nous le devons'
ce Sang Précieux, et d'être protégés sur la
terre par sa vertu puissante contre les
maux de cette vie. Que son souvenir
salutaire réveille continuellement en nous
la douleur de vous avoir offensé et qu'il yrallume incessamment le feu sacré de votre
amour. Ainsi soit-il.

"

(DuTraUé duP.S.deUgr Jos. LaRocque,
juillet 1883.)
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Ortisons Jaculatoires au Précieux

Sang

EN USAGE DANS l'iNSTITUT

Vive le Sang de Jésus, maintenant et

toujours et dans tous les siècles des siècles !

Ainsi soit-il.

Père Éternel, je vous ôflfre le très

Précieux Sang de Jésus-Christ, en expia-

tion de mes péchés et pour les besoins de la

Sainte Église.

(100 jrs d'ind. ch. fois)

Sang de Jésus, miséricorde !

Sang de Jésus, je vous adore.

Tout pour votre amour, ô Jésus, la

gloire de votre Sang et le salut des âmes !

Sang de Jésus, soyez ma force, ma lu-

mière et ma consolation.
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la

lu-

Sang de Jésus, coulez sur nos âmes,
sur celles des pécheurs, sur celles du pur-
gatoire.

Nous vous en supplions, Seigneur, secou-
rez vos serviteurs que vous avez rachetés
par votre Sang Précieux.

(100 jrs dHnd. ch. fois.)

Loués et bénis soient le Sacré Cœur et
le Précieux Sang de Jésus, au Très Saint
Sacrement de l'autel ' (300jrs dHnd.chJ-
PiE X, 25 août 1908.;

^

O très miséricordieux ^^ésus, qui brûlez
d'amour pour les âmes, je vous en conjure
par l'agonie de votre très saint Cœur et
par les douleurs de votre Mère Immaculée,
purifiez dans votre Sang les pécheurs du
monde entier qui sont maintenant à Tago-
nie, et qui aujourd'hui même doivent
mourir. Ainsi soit-il. (100 jrs dHnd.—
Pie IX, 2 fév. 1850)

O Jésus, venez dans mon cœur, et inon-
dez-le de votre Sang.
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En union avec les anges q ai entourent

le tabernacle, je vous adore, ô Sang de mon

Jésus.

Par le Très Précieux Sang de Notre-

Seigneur Jésus-Christ et par votre bien-

heureuse mort entre les bras de Jésus et de

Marie, daignez, ô saint Joseph, assister

aujourd*hui tous les mourants que je vous

recommande. {100 jrs d*ind. tAdélard,

arch. de S.-Boniface)

Par votre sainte Passion et votre Pré-

cieux Sang, ô Jésus, faites-moi miséricorde

maintenant et pendant Téternité ; faites

miséricorde à tous les pécheurs. Ainsi

soit-il.

Mon Dieu, je vous offre toutes les

messes qui se célèbrent aujourd'hui dans

le monde entier, pour les pécheurs qui

sont à Tagonie et qui doivent mourir ce

même jour. Que le Sang Précieux de

Jésus rédempteur leur obtienne miséri-

corde. (300 jf«. dHnd. Pie X, 26 oct. 1907.

Nous vous en supplions. Seigneur, secou

rez les âmes du purgatoire que vous avez
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rachetées de votre Sang Précieux. (3(H)
jrs dHnd. ch. fois. Pie X, 13 sept. 1908.)

Que les effusions sept fois renouvelées
de votre Sang Précieux, ô Jésus, reçoivent
à jamais les bénédictions, les actions de
grâces du ciel et de la terre, et nous assu-
rent la vie éternelle ! Ainsi soit-il.

Que la bénédiction du Très Précieux
Sang repose sur tous les Bienfaiteurs de
rinstitut et qu'elle y demeure à jamais !

PRIÈRE DE SAINTE CATHERINE DE SIENNE— la grande amante du Sang de Jésus —
pour obtenir la BÉNfDICTION

du PRÉCIEUX SANQ

" O mon Jésus, j ai le plus vif désir de
vous aimer et de jouir de la Bénédiction
de votre Précieux Sang - de ce Sang que
vous avez répandu dans un excès d'amour.
Mais, ô doux Sauveur, votre Précieux Sang
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I

ne purifierait point mon âme, si, à la vue

de ses effusions douloureuses, je ne dé-

testais mes péchés et ne me déterminais à

ne plus les commettre. Assistez-moi donc,

ô Jésus crucifié, afin que je remplisse ma
mémoire du souvenir de vos souffrances,

et que ma volonté, inclinée par vous, se

hâte d'accomplir ce que l'amour et la com-

passion lui auront inspiré. Je m'enivre-

rai alors de votre Précieux Sang, ô doux

Jésus ; vous me pardonnerez mes péchés,

et vous inscrirez mon nom dans le livre de

vie.

Donnez-moi donc, ô Rédempteur adr é,

la Bénédiction de votre Précieux Sang ; ^l,

avec elle, toutes les bénédictions aont

votre Sang est la source.
"

Je suis indigne d'une telle faveur, ô

bien-aimé Sauveur, je ne mérite pas de

respirer le pai im qu'exhale votre Sang,

et pourtant, oui, je réclame sa bénédic-

tion, car, avec elle, je marcherai en assu

rance à travers les tentations et les épines

de la vie. O divin Agneau, ne me refu-
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sez pas : et puisque, de votre Sang Pré-
cieux jaillit une telle abondance de béné-
dictions, faites que son souvenir occupe
sans cesse mon esprit, que son amour rem-
plisse mon cœur, afin que, transformée
entièrement en vous, je ne fasse plus qu'un
avec vous, et que je commence, sur cette
terre, la vie que je mènerai au ciel.

Ainsi soit-il.

Ardente prière au Précieux Sang
RECOMMANDÉE POUR UNE NEUVAiNE

C'est par la voix de votre Sang, ô Jésus,
que je viens vous presser, vous solliciter,
vous importuner. Quoique vous sem-
bhez rejeter mes supplications, je ne quit-
terai point vos pieds sanglants que vous
ne m'ayez exaucée. Trop de grâces, trop
de miséricordes ont jailli de vos plaies
pour que je n'espère pas jusqu'à la fin en
refficacité du Sang qui en découle î .

.

Donc, ô Jésus, par votre Sang sept fois
répandu,— par chacune des gouttes du
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Prix sacré de ma rédemption,— par les

larmes de votre r^Ièiv immaculée, je vous

en conjure, je - o^^ en supplie, exaucez

mon instante p'icrf. (Spécifiez ici votre

demande,)

O vous qui, a«'x joips At; votre vie mor-

telle, avez consdé .a«.t de soufiPrances,

guéri tant d'infirraités, relevé tant décou-
rages, n'aurez-vous pas pitié d'une âme
qui crie vers vous du fond de ses angoisses ?

Oh ! non, cela est impossible ! . . Encore

un soupir de mon cœur, et de la

plaie du vôtre, ô Jésus, va s'échapper,

dans un flot de Sang miséricordieux, la

grâce tant désirée ! ! . . O Jésus ! Jésus !

hâtez le moment où vous changerez mes
pleurs en allégresse, mes gémissements en

actions de grâces ! .

.

O Marie, Source du Sang divin, je vous

en conjure, ne laissez point perdre cet-

te occasion de faire glorifier le Sang qui

vous a faite Immaculée. Ainsi soit-il.

(40 jours d*indulgence.)

t L.-Z., év. de St-Hyacintht

.
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Ame de Jésus-Christ, sanctifiez-moi.
Corps de Jésus-Christ, sauvez-moi.
Sang de Jésus-Christ, enivrez-moi.
Eau du côté de Jésus-Christ, purifiez-

moi.

Passion de Jésus-Christ, fortifiez-moi.
Obon Jésus, exaucez-moi.
Cachez-moi dans vos saintes plaies.
Ne permettez pas que je sois séparé

de vous.

Défendez-moi du malin esprit.
A l'heure de ma mort, appelez-moi.
Et ordonnez que j'aille à vous, pour

vous louer avec vos saints, pendant les
siècles des siècles ". Ainsi soit-il. (Ext.
de saint Ignace.)

i^OOjrsd'ind., chaquefois. 9 janvier 1854).

—1985—
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A KiCITSB DEVANT UNE IMAGE DU GRUCinX

I

E voici, ô bon et

très doux Jésus,

prosterné en votre présen-

ce. Je vous prie et vous

conjure avec toute Tar-

deiur de mon âme de dai-

gner imprimer dans mon
cœur de vifs sentiments

de foi, d'espérance et de

charité, un vrai repentir de mes fautes et

une très ferme volonté de m'en corriger ;

tandis qu'avec un grand amour et une

grande douleur je considère et contemple

en esprit vos Cinq Plaies, ayant devant

les yeux ces paroles que le prophète David

vous appliquait déjà en les mettant dans

votre bouche, ô bon Jésus :
" Ils ont

percé mes mains et mes pieds, ils ont comj)-

té tous mes os ".

(^Ini. pUnière— aux conditions ordinaire.^)
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Au Crucifix

O grand Crucifié, qui planes sur le monde.
Mon cœur ne te perd pas de vue une seconde

Dans mes nuits et mes jours. .

.

Laisse-moi les compter toutes tes meurtrissures
;

Laisse-moi voir le Sang de tes rouges blessures.

Car, tu saignes toujours !. .

.

O Roi triomphateur, sur la croix qui se dore
De tes reflets divins, à genoux, je t'adore :

Prête-moi ton secours !

Sous ton voile de Sang, j'ai su te reconnaître :

O Christ, c'est Toi mon Dieu! C'est Toi, l'unique
Car tu règnes toujours ! [Maître,

l'Ami des amis ! Seul Bien-Aimé des âmes.
Devant ton Cœur ouvert d'où jaillissent les flammes

De tes saintes amours.
J'adore, Dieu sanglant, tes divines folies :

Je nais que, par ta croix, à ton Cœur tu me lies.

Car tu m'aimes toujours !

Crucifix ravisseur, au sein de ma famille.
Tu vina prendre à deux mains mon cœur de jeune

Dans tes royaux atours. .. [fille

Et moi, je quittai tout pour monter au Calvaire :

Mais seul tu me suffis, 6 divin Solitaire.

Car tu restes toujours !. .

.
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O Sauveur patient, si pi^fob l'on s'égare.

Les rayons de ta croix qui nous servent de phare

Guident les prompts retours ;

O Christ, c'est tout ton Sang que ton amour accorde

A qui veut profiter de ta miséricorde :

Tu pardonnes toujours !

O divin Confident, lorsque, dans la souffrance.

Mon cœur te fait tout bas la longue confidence

De ses chagrins trop lourds.

Tu t'inclines vers moi— mouvement adorable—
Et moi. . . j'ose parler à ton Cœur secourable :

Car tu m'entends toujours ! . .

.

O Dieu, si je te dis mes peines et mes craintes»

En retour, tu me fais tes douloureuses plaintes . .

.

Les instatats sont trop courts

Pour voir couler ton Sang sur l'arbre d'espérance.

Pour ouïr à tes pieds le cri de ta souffrance :

Car tu gémis toujours !

O Désolé divin ! Toi dont l'amour m'affame.

Je veux te consoler... Mais, que suis-je ?—une femme!
Et qu'est-il mon concours ? . .

.

Je ne sais que gémir près du Dieu plein de charmes.

Et je ne puis, Jésus, sécher toutes tes larmes :

Car tu pleures toujours ! . .

.
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sublime Martyr f sur la croix tu demeures
Sans vouloir en descendre.

. En vain passent les
Les siècles au long cours : [heures.

Nul n a pu détacher tes mains, ta chair sanglante.
Jfit tes deux pieds troués de cette croix brillante

D'où tu trônes toujours !. .

.

O Martyr des martyrs, à l'aube matinale.
Quand tout s'éveille et chante, à genoux, sur la dalle,

J'écoute tes discours.
De ta bouche, mon Dieu, l'âme apprend tant de
Et tes lèvres pour moi n'ont jamais été closes : [choses

Car tu parles toujours !. .

.

Immense, immense Christ, sous ta croix qui m'abrite
Tu te dresses si grand devant moi si petite

Aux terrestres séjours.
Que. voyant ta grandeur et goûtant tes tendresses.
Je me jette en tes bras afin que tu me presses

Sur ton Cœur pour toujours

Christ, garde-moi bien de peur que je ne tombe
Enserre de tes bras ta vierge et ta colombe.

Garde-la des vautours. .

.

Puis, laisse-la mourir sur ta croix adorée.
Offre-lui pour repos ta poitrine sacrée :

Car, Toi, tu vis toujours !. .

.

Une pauvre Clabisse
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Prières à Jésus Crucifié C)

FouTant terrir d« prépMration à la confenion.

E m*approcherai de vous sur le Cal-

vaire, ô adorable Jésus, et, à vos

côtés, je crucifierai tous mes mauvais désirs

et toutes mes affections déréglées. Je

clouerai à la croix les égarements de mon
cœur, mon orgueil et mon ambition, tout

mon être de misère et de péché. Les bras

étendus, je vous demanderai pardon, au
nom du Sang que vous avez versé pour
moi ; je vous supplierai de m'accorder une
place dans votre royaume, parmi ceux
qui y sont entrés par la porte du repentir,

et qui ont obtenu la faveur de mêler leurs

chants de gratitude aux hymnes et aux
louanges que les anges et les saints ont

seuls mérité de chanter.

(>) Privément app. par SS. Benoit XV (12 déc.
1916).



PRlÀRfi A Jésus CRUCIFIÉ 239

Un jour, je le sais, nous devrons tous
être placés à votre droite ou à votre gauche
comme les deux compagnons de votre sup-
phce. Mais dès à présent, mon choix est
fait, ô Jésus expirant pour mon salut ! Je
me jette dans vos bras miséricordieux

; je
remets mon sort entre vos mains percées
de clous à cause de moi, et je confie mon
arrêt à vos lèvres dont le fiel lui-même n'a
pu altérer la douceur. J'ai péché,Seigneur!
et SI vous voulez me châtier comme je le
mérite, je m'adresserai à vous avec force,
je vous prierai de tout mon cœur, et vous
ne me refuserez pas votre pardon ! J'at-
tendrai longtemps, si tel est votre bon plai-
sir, avant de recevoir,comme le bon larron,
votre réponse. Mais l'heure viendra où,'
dans votre bonté, vous me donnerez
1 assurance que vous avez vu mes larmes
patientes et que vous avez exaucé ma
prière persévérante. Et quand je ne
pourrai plus entendre la voix des hommes,
quand mes membres s'engourdiront du
sommeil de la mort, et qu'alors le souve-
nir de mes infidélités et les terreurs de
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Tenfer me renpliront de frayeur, j'espère

que, du haut de votre croix, vous me direz,

d'une voix douce et attirante : "En
vérité,je te le dis, aujourd'hui tu seras avec
moi dans le paradis "

.

Douce Mère de Jésus mourant, permet-
tez-moi de m'approcher de vous et de la

croix bénie, plus chère à mon cœur que
tous les trônes d'or du monde. Puissè-je

y rester sans cesse, et ne jamais perdre de
vue les adorables blessures et les affreux

tourments de votre Fils immolé ! Puissè-

je toujours lire dans ses plaies sacrées

la malice et la gravité de mes péchés, et

plus encore le témoignage et l'affirmation

de son amour. Oh ! daignez. Mère si

bonne, réaliser ce suprême désir de mon
cœur contrit et humilié. Ainsi soit-il.

Accablées sous le poids de notre pro-

fonde misère et de notre extrême indigence,

nous venons à vous,ô Jésus crucifié.Agneau
immolé et tout couvert du Sang très pur
que, sur le bois de la croix, vous avez répan-

du pour le monde coupable. Mais, doux
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Jésus, nos péchés n'élèvent-ils pas une bar-
rière infranchissable entre vous et nous ?
Oh

! non, puisque, dans votre ardent
amour, vous avez quitté le trône de votre
Père pour descendre jusqu'à Fignominie du
Calvaire, et que, pour le salut des âmes
vous vous êtes laissé attacher au gibet
infâme de la croix !

Bien-aimé Sauveur expirant, faites-nous
comprendre, en ce moment où nous som-
mes prosternées à vos pieds, combien il

vous a fallu souffrir pour nous racheter.
Laissez-nous contempler les plaies mortel-
les que vous avez reçues pour guérir les
nôtres, et puiser, dans le Sang qui s'en
échappe à flots, le repentir et lamour.
Oh

! si les cieux et la terre, si les anges
et les puissances de l'enfer restent confon-
dus à la vue d'un Dieu mourant pour sa
créature, que pouvons-nous dire, que pou-
vons-nous faire? Il ne nous reste, ô
Jésus, qu'à enlacer votre croix et à nous
ecner

:
" O Dieu, victime pour nous,

nous sommes muettes et impuissantes en
présence de votre sacrifice, mais suppléez
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vous-même à notre indigence. Et puisque

vous avez donné votre Mère au disciple

bien-aimé, le paradis au larron, le pardon

à vos bourreaux, ne nous oubliez pas non

plus dans ce partage de vos biens, car nous

sommes les enfants de votre Cœur, de vo-

tre Sang, de votre amour : des enfants

coupables, il est vrai, mais qui, désormais,

veulent être fidèles, constantes et géné-

reuses.

Divin Jésus, que votre Mère aimante,

devenue la nôtre au pied de la croix, bénis-

se cette résolution de nos cœurs repentants

et qu'elle nous guide chaque jour dans la

voie royale du Calvaire où vous conviez

tous vos élus. Ainsi soit-il.

O Jésus crucifié, nous voulons désormais

n'aimer et ne connaître que vous, nous

attacher à votre croix et y fixer toutes

nos pensées, nos affections et nos désirs.

En union avec votre Mère affligée, nous

resterons au Calvaire pour y partager avec

elle les poignantes angoisses de votre Pas-
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sion. Doux Sauveur, tendre Victime de
nos péchés, nous ne vivrons plus que pour
consoler votre Cœur, compatira vos dou-
leurs, et appliquer sur vos plaies adora-
blés le baume de notre obéissance, la
myrrhe de notre pénitence et de notre
pauvreté volontaire

; et, à l'aide de ces
vertus austères, avec ces trois clous que
notre amour repentant s'est choisis, nous
serons crucifiées ...

Faites, ô Jésus, que le seul ravissement
de nos cœurs soit d'être victimes avec
vous, au milieu des souffrances, des con-
tradictions et de tout ce qui peut le plus
mortifier notre orgueil et notre chair, par
lesquels nous vous avons tant offensé.
Que les touchants échos de votre " Sitio

"

retentissent sans cesse à nos oreilles, pour
stimuler notre ardeur et notre générosité,
afm que, du fond de notre solitude, apôtres
par la prière et le sacrifice, nous vous don-
nions des âmes et que nous achevions en
nous ce qui manque à votre Passion.

Vierge très humble, généreuse coopéra-
trice de notre salut, dans la détresse et
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l'abandon de sa dernière heure, Jésus vous

a donnée à nous ; oh ! de grâce, montrez-

vous notre Mère, et rendez-nous, chaque

jour, plus ferventes adoratrices de son

Sang, et plus fidèles imitatrices de vos

vertus. Ainsi soit-il.

O Cœur délaissé de Jésus mourant, qui

tenterait de vous offrir quelque consola-

tion quand tous vous abandonncnl, et que

votre divin Père lui-même semble vous

retirer son appui ? Qui oserait prétendre

vous procurer quelque rafraîchissement,

quand les cieux pour vous sont d'airain et

vous refusent même une goutte de rosée ?

Marie, votre Mère, est là pourtant près de

vous, mais la vue de ses poignantes angois-

ses navre plutôt votre âme et comble la

mesure de vos peines. Jean, le disciple

très cher, et Madeleine, l'illustre conquête

de vos miséricordes, sont là aussi, abîmés

dans la douleur, mais incapables de vous

assister. Et nous. Seigneur, que pouvons-

nous faire pour vous à cette heure de su

préme agbnie ? Hélas ! pauvre Jésus! au
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lieu de vous consoler, au lieu d'adoucir vos
souffrances.c'est nous qui vous les attirons.
Oh

! daignez nous pardonner, et accepter,
avec notre componction et nos larmes'
notre véhément désir d'expier, à force'
d'amour et de sacrifices, nos nombreuses
offenses et celles de nos frères. Agréez
aussi, tendre Sauveur, notre résolution
énergique et sincère de vous seconder
dans rœuvre du salut des âmes en immo-
lant notre vie comme vous sacrifiez la vôtre.
Par votre Sang, par vos divines souf-

frances, par la désolation qui vous accabla
sur la croix, aidez-nous, doux Jésus, dans
ce labeur difficile

; secourez-nous tous les
jours de notre vie, et surtout dtirant notre
dernier combat. Pui§sions-nous alors,—
pressant sur nos lèvres le crucifix, mourir
en vous embrassant, et être reçues dans
vos bras en la vie éternelle.

C'est à vous aussi. Mère clémente et
fidèle, que nous confions notre dernière
heure. Obtenez-nous un seul des soupirs
mêlés de larmes, exhalés par Jésus durant
sa pénible agonie. Et vous-même, ô
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Marie, favorisez-nous d*un des regards

compatissants que vous portiez sans cesse

sur votre Fils, pendant que vous vous
teniez au pied de sa croix. Alors, calmes
et confiantes, nous nous endormirons dans
la paix du Seigneur, redisant, grâce au
délaissement de notre Ëpoux Jésus et à
Teffusion de tout son Sang, la douce parole

qui termina sa vie: " Mon Père, je remets
mon âme entre vos mains !** Ainsi soit-il.
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Les Sept Offrandes du Pricleux Sang

1 — Père Eternel, je vous offre les mé-
rites du très Précieux Sang de Jésus, votre
Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur,
pour la propagation et Texaltation de la
Sainte Église, ma tendre Mère, pour la
conservation et la prospérité de son chef
visible, le Souverain Pontife, pour les
Cardinaux, les Évêques, les Pasteurs des
âmes et pour tous les ministres du Sanc-
tuaire.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni et remercié
pour nous avoir sauvés au prix de tout son
Sang ! ,

2**— Père Etemel,je vous offre les méri-
tes du très Précieux Sang de Jésus, votre
l^ils bien-aimé et mon divin Rédempteur,
pour obtenir la paix et la concorde entre
les rois et les princes catholiques

; p<mr
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l'abaissement des ennemis de la Sainte

Eglise et la félicité des peuples chrétiens.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

3**— Père Eternel, je vous ofiPre les mé-

rites du très Précieux Sang de Jésus, votre

Fils bien-aimé et mon divin Rédempteur,

pour que- vous daigniez éclairer les incré-

dules, extirper toutes les hérésies et con-

vertir les pécheurs.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

4°— Père Eternel, je vous offre les mé-

rites du très Précieux Sang de Jésus, votre

Fib bien-aimé et mon divin Rédempteur,

pour tous mes parents, mes amis et mes

ennemis, pour les indigents, les malades,

les affligés, et pour tous ceux pour qui

vous voulez que je prie, et pour qui je suis

obligé de prier.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.
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5»- Père Éternel, je vous offre les
Mérites du très Précieux Sang de Jésu»
votre Kls bien-ai„é et mon diliJt

^

teur pour tous ceux qui. dans ce jour. p.;.
seront à l'autre vie. afin que vous les pré-
serviez des peines de Penferet que vous le,
mett.cz le plus tôt possible en possession devotre gloire.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni. etc.

J^r^^^"" .^**™'*'' J*' ^»'"' »««» les
mentes du très Précieux Sang de Jésus
votre Fils bien-aimé et mon divin Rédemp-
teur, pour tous ceux qui sont affectionna
a un s. grand trésor, pour tous ceux quisont unis avec moi. pour l'adorer et l'hono-
rer et pour tous ceux, enfin, qui travaiUent
a propager cette dévotion.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

7° -Père Éternel, je vous offre les

Tôt? P-,
îî*'**.^'^'*"^' S*»8 <!« Jésus,

votre FiU bien-aimé et mon divin Rédemp-
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leur, pour tous mes besoins spirituels et

temporels, pour le soulagement des saintes

âmes du purgatoire et particulièrement de

celles qui ont eu le plus de dévotion à ce

Sang adorable, prix de notre Rédemption,

ainsi qu'aux douleurs de la très Sainte

Vierge Marie, notre tendre Mère.

Gloire soit au Père, etc.

Que Jésus soit à jamais béni, etc.

Vive le Sang de Jésus maintenant et

toujours et dans tous les siècles des siècles !

Ainsi soit-il. {Indulgence de 300jours chaque

fois; plénière une fois par mois si on les ré-

cite tous les jours. (22 sept. 1817.)

Consécration ot Amende Honorable

Au tris Précieux Suif de Jéiui-Chriit

fuMBLEMENT prostcrnés à vos pieds,

ô Jésus, notre Rédempteur, nous

osons vous offrir Thumble tribut de nos

adorations, de notre reconnaissance et de

notre amour.
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soient â
•'"''*• *""?"• '•"'*''«« ^o»»soient a jamais rendus, ô Sauveur bien-

1^ :i*"I'
*''*' "^^''^^ "°^ *•»«" P" l'effu-

sion de tout votre Sang ! Gloire, amour
louanges actions de grâces soient égale-'ment rendus à ce Sang divin que nous som-mes venus hOnoWet implorer avec tant

exposés journeUement à tant d'épreuves
ayant à soutenir tant de combats, nous'avons besom d'un breuvage qui ranime
nos forces et soutienne notre courage •

nous avons besoin que le Sang du Dieu qui*a vamcu le monde nous aide à le vaincre eta triompher de ses séductions
; nous avons

encore besoin de votre Sang. 6 Jésus, de cesang qui crie miséricorde, pour nous relever
après nos chutes, et pour ne jamais cesser
de regarder le ciel avec espoir, malgré nos
défaillances et nos fautes habituelles.

Souffrez. Seigneur, que nous unis-
sons notre faible voix à la voix puissante
de votre Sang, et qu'avec elle nous deman-

*^Xkl
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dions grâce et pardon, non seulement

pour chacun de nous, mais encore pour
chacun des membres de nos familles, tant

vivants que trépassés, pour chacune des

personnes qui se sont recommandées à nos

prières, pour tous ceux qui nous sont

chers et pour tant de pécheurs qui mépri-

sent et foulent aux pieds le Sang qui a été

versé pour eux

Pitié pour nous ; pitié pour eux ;

pitié pour tous, ô miséricordieux Jésus ;

pitié, par ce Sang adorable que vous avez

répandu avec tant d'abondance dans le

supplice de la flagellation ; par ce Sang

qui a couvert votre face sacrée pendant le

couronnement d'épines, par ce Sang qui a

jailli de vos pieds et de vos mains, pendant

qu'on vous attachait à la croix ; pardon-

nez-nous. Seigneur, par ce Sang qui s'est

échappé de votre divin Cœur, ouvert d'un

coup de lance, après votre mort ; par ce

Sang, enfin, qui, tous les jours, coule sur

cet autel et sollicite notre pardon.

Veuillez agréer aussi, ô Jésus, nos répa-

rations pour toutes les profanations qui
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ont été faites de votre Précieux Sfug au
jour de votre Passion, et qui se renouvel-
knt ta it de fois encore dans le sacrement
de votre amour. Pardon, ô Dieu du Cal-
vaire et de Tautel, pardon pour tant d'à*
mes qui osent vous outrager dans votre
adorable Eucharistie

; laissez-nous vous
adresser, en leur faveur, cette prière subli-
me de votre Cœur agonisant: "Père, par-
donnez-leur, car il ne savent ce qu'ils font."
Après vous avoir offert notre amende

honorable, et avoir imploré vos miséri-
cordes au nom de votre Précieux Sang,
permettez, ô Jésus, que nous consacrions
nos familles et nos personnes au culte de ce
Sang divin, et que nous lui jurions un
amour et «ne fidélité inviolables. Nous
ne voulons plus vivre, ô Jésus, que par
votre Sang et pour votre Sang, que nous
prenons à jamais pour notre trésor et le
plus cher objet de notre amour.

Jésus-Hostie, Sauveur bien-aimé, nous
ne vous quitterons pas que vous ne nous
ayez bénis, ainsi que tous ceux pour qui
nous vous avons prié. Bénissez nos joies;
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bénissez nos peines et nos souffrances ;

bénissez nos familles ; bénissez nos de^

meures; bénissez tous les instants de
notre vie, et tout particulièrement le mo-
ment de notre mort, afin qu'après avoir

glorifié votfre Sang sur la terre, nous ayons
lejbonheur de le glorifier éternellement au
ciel. Ainsi soit-il.

CONSECRATION AU PI(ECIEUX SANG

^our an «afMit d« 7 à 11 ans)

^1^ Jésus, je crois que vous êtes réel-

lement présent au tabernacle, et

que le Sang dont les effusions ont rég^éré

mon âme au saint baptême circule vérita-

Uement dans vos veines. Afin d'obtenir

que votre Sang divin me communique
avec abondance toutes les grâces dont

j'aurai besoin dans le cours de ma vie, et

afin de le mieux remercier de toutes celles

dont, jusqu'ici, il a été pour moi la source,
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je viens me consacrer pour toujours au
culte de ce Sang divm- ratifiant solen-

de mon baptême, et m'engagewit à obéir
toute ma v.e à vos divins préceptes;
Avec votre Sang, écrivez mon nom au
livre de vie et ne permettez pas que jecommett* jamais aucun péché qui vo^
obhge a l'y effacer un jour. A 1W de
la tentation, soyez ma force, 6 Sang divin •

au moment du danger, faites-moi la grâce'de vous mvoquer toujours et ne permettez
pas que j'oublie jamais les souffrances au
milieu desquelles vous avez coulé. Faites
moi vous suivre toujours, ô Jésus crucifié
dans cette voie du salut tracée par votr^
cro«. fécondée par votre Sang et dans la-
quelle vous et votre auguste Mère avez
marché les premiers

; en un mot. accordez-
moi, par la vertu de votre Sang répandu,
que ,e vive dans la pratique de toutes les
vertus chrétiennes, ici-bas. et que je re-
Çoive éterneUement. au ciel, la récompense
demafidéUté.
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O Marie Immaculée, prenez-moi sous

t re protection maternelle et ne m*aban-

nunez pas que vous ne me voyiez cou-

ro. né de gloire dans le paradis. Ainsi

soH-il.

CONSECRATIOfi AD PRECIEOX 8A|IG

(Four un «nfuife au btroMu)

/jA JÉ8XJS, ami des enfants, vous qui
^^ les appeliez si tendrement à vous aux

jours de votre vie mortelle, voici à vos

pieds un petit enfant encore rayonnant de

la blancheur de son baptême et que de

pieux parents désirent consacrer au culte

de vôtre Sang précieux. Daig]tiez le cou-

vrir de vos bénédictions et des effusions

du Sang dont les mérites anticipés ont

fait persévérer les anges dans la grâce de

leur création. Quç, comme eux, il persé-

vère dans la grâce insigne de sa régénération

spirituelle. Dans ce but, nous vous con-
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•acron. ô Sang divin, l'àme de cet enfant,
atin quelle demeure toute pure à vos
yeux

; nous vous consacrons tous les bat-
tements de son cœur, ses facultés inté-
neures et extérieures, tous les actes et
tous les instants de sa vie. afin que son
être tout entier demeure digne de l'Esprit
Saint qui habite en lui et qui veut le sanc
tifier. O Jésus crucifié, donnez à cet
enfant un asUe dans vos plaies sacrées

;
cachez-le dans l'ouverture que fit à votre
cœur le fer de la lance, afin qu'invisible i
I ennemi des âmes, il n'ait jamaU le mal-
heur de vous déplaire, encore moins celui
de vous perdre par le péché mortel
Daignez accepter, ô bien-aimé Sau-

veur, la consécration que nous vous fai-
sons de cet enfant. C'est par les mains
de 1 Immaculée Vierge Marie que nous
vous offrons ce lis d'innocence, la conju-
rant de le baigner dans votre Sang divin
et dans la divine pureté de son cœur sacréAu nom de votre Mère Immaculée, de
cette Mère qui a tant pleuré au pied de
votre croix, nous vous supplions de nou-
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veau, 6 Jésus, de marquer cet enfant du
sceau de la prédestination : qu'il soit, ici-

bas, la joie de sa famille, la consolation de
rËglise, l'honneur de la société, et, un
jour, au ciel, la couronne de ses pieux

parents, un des élus qui chanteront à ja-

mais les miséricordes de votre Sang rédemp-
teur. Ainsi soit-il.

Conséoration au Précieux Sang

Je suis à Toi, Sang divin que j'adore.

Mon cœur se rend à tes saintes ardeurs :

Je suis à Toi, mais que ne puis-je encore

A ton amour consacrer tous lei cœurs !

Je suis à Toi pour pleurer, solitaire.

En te voyant couler dans la douleur:

Pour t*exhaler jour et nuit ma prière

Et te verser sur l'âme du pécheur.

Je suis à Toi pour chanter tes louanges.

Fleuve d'amour où boivent les élus :

Que n'ai-je, hélas ! la voix pure des angc>i

Pour te bénir, 6 Sang de mon J^us 1
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Je luii à Toi pour trouver met délioef

A m'enivrer de tes flots chaque jour ;

Pour m'adoucir le fiel des sacrifices

Il me suflit de ta coupe d*amour.

Je suis à Toi ... Du sèle de U gloire,

O Sang divin, je veux me consumer ;

Qu'au ciel je chante, en hymne de victoire.

Le doux bonheur de t'avoir fait aimer !

M.
' V
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Le Précieux Sang

dMU 161 qulMe myitèrei du B08AIU

E PRÉCIEUX SANG coulc en quel-

que sorte à travers les quinze

mystères du Rosaire. Pendant

que nous méditons sur la vie

du Christ, chaque grain, cha-

que ave est comme imprégné du Sang de

la rédemption qui circule dans son corps

sacré depuis le jour de VAnnonciation

jusqu'à sa glorieuse Ascension. Dans les

mystères joyeux, nous adorons le Pré-

cieux Sang dans le tabernacle du corps

sacré de Marie, dans la crèche de Bethléem

et dans le temple de Jérusalem. Dans

les mystères douloureux, nous contem-

plons et adorons le Sang de Jésus dans
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le jardin, dans le prétoire, dans les rues de

Jérusalem et sur le mont du Calvaire.

Dans les mystères glorieux, nous véné-

rons ce même Précieux Sang dans le corps

glorieux de notre Sauveur, au ciel et sur

nos autels.
*'

{Les gloires du P, Sang.)

Prière préparatoire

Je m'unis à tous les saints qui sont dans

le ciel, à tous les justes qui sont sur la

terre, à toutes les âmes pieuses qui

sont maintenant en prières ; je m'unis à

vous-même, ô Jésus, pour louer dignement

votre sainte Mère et vous adorer en elle.

Je renonce à toutes les distractions qui me

viendront, pendant ce rosaire (ou chape-

let) que je veux dire avec attention et

piété, comme si c'était le dernier de ma vie.
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1er CHAPELET

Pour la conversion des pécheurs

Mystères Joyeux

l _ L'ANNONCIATION.— O Jésus, pre-

nant, dans le sein immaxîulé de Marie, les

premières gouttes du Sang qui a sauvé le

monde, je vous rends grâces pour ce don

au-dessus de tous les dons.

n — La Visitation.— O Jésus, appli-

quant à rftme de votre Précurseur la vertu

de votre Sang, daignez délivrer nos âmes

captives du démon et du péché.

; III — La Naissance du Messie. -

Divin Emmanuel, à peine êtes-vous né

aue, déjà, vous appelez Theure de la cir-

cpncision, afin de nous donner les prémices

de votre Sang. Soyez mille fois bém pour

cette marque de votre amour.

IV —La Présentation de Jésus.—

Je vous adore, ô Jésus, offrant à votre Père
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le Sang Précieux dont roblatîon doit rem-

placer celui des victimes figuratives immo-

lées dans le temple. Sang de TAgneau

immaculé, purifiez nos âmes.

V. — Le Recouvrement de Jésus. —
Faire la volonté de votre Père, telle esi, 6

Jésus, votre unique ambition ; verser

tout votre Sang et livrer votre vie pour

l'accomplissement de cette volonté ado-

rable, telle est la soif de votre cœur ; faites

que non cœur n*en connaisse point de

plus ardente.

2e CHAPELET

Pour les agonisants

Mystères Douloureiix

I. — L'agonie de Jésus. — Mon Sei-

gneur Jésus, j'adore votre Sang Précieux

coulant, à Gethsémani, de toutes les par-

ties de votre corps, sous la pression dé
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votre amour. Sueur de Sang de Jésus,

fortifiez mon âme à l'heure de l agonie.

II — La Flagellation de Jésus. —
Mon Sauveur Jésus, j'adore votre Sang

Précieux coulant à flots sous le fouet des

bourreaux. Bain régénérateur, purifiez

mon âme de toutes ses iniquités.

III — Le Coubonnement d'Épines.

_ Mon Sauveur Jésus, j'adore et j'essuie

avec respect le Sang Précieux qui découle

de votre front déchiré. Vous êtes mon

Roi et mon Maître ; je ne me glorifierai

qu'en vous.

IV — • Le Portement de la Croix.

MonSauveur Jésus, j'adore et je baise

avec amour les traces de votre Sang, nous

montrant la voie royale du Calvaire. Je

suivrai fidèlement ces traces bénies, car

leur terme est la gloire éternelle.

V —Le Crucifiement.— Mon Sau-

vent «sus, souffrez qu'avec Marie-Made-

leine, les lèvres collées à vos pieds trans-

percés, je reçoive sur ma tête coupable le
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prix infini de ma rédemption. Sang de

Jésus crucifié, embrasez mon cœur de la

divine charité.

3e CHAPELET

Pour les âmes du purgatoire

Mystères Glorieux

I. — La Résurrection de Jésus.—
Mon Seigneur et mon Dieu, j*adore votre

Sang Précieux, gage de notre salut, brillant

à travers vos plaies glorieuses, d'un éclat

incomparable. Sang de Jésus, vie de nos

âmes, faites-moi renaître à une vie

nouvelle.

II.— L'Ascension de Jésus. — O Jé-

sus, divin triomphateur, j'adore »tre Sang

Précieux, notre caution auprès du Père

céleste. Ah ! ne cessez de faire entendre

cette voix plus puissante que les clameurs

horribles de nos iniquités.
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III — La descente du Saint-Espbit.

- O Jésus, j'adore votre Sang Précieux,

coulant comme un fleuve de paix dans les

veines de votre corps mystique, la sainte

Église. Sang de Jésus, remplissez cette

Épouse chérie d'une force nouvelle au

milieu des épreuves
présentes.

IV — L'Assomption de Marie. — Je

vous adore, ô Jésus, introduisant Marie.

l'Arche de la nouvelle aUiance, dans la

patrie céleste. Et comment P««"*»;-

eUe demeurer éloignée de vous ? Votre

Sang n'est-il point le Sang qui fait battre

son cœur immaculé ?

V — Le Cotjbonnbment de Marie.

O Jésus, faites que, persévérant jusqu'à la

fin, nous soyons un jour couronnés avec

Marie, et que nous bénissions, durant

l'éternité, l'amour qui vous a porte a ver-

ser votre Sang pour nous. Amsi soit-il.

Imprifiiotur

t L--N. Arch. de Québec.
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Formule plus courte

POUR LA RÉCITATION DU ROSAIEE

V. Dignare me laudare te, Virgo sacraia,

R. Da mihi virtutem contra hostea tuos.

Credo, Pater, Ave Maria, Gloria Patri.

Mystères joyeux

I.— L'Incarnation du Verbe, deman-

doE i nilité.

I. IjSl Visitation de la Sainte Vierge,

demandons la charité envers le prochain.

III. — La Naissance de Notre-Seigneur,

demandons l'esprit de pauvreté.

IV.— La Présentation de TEnfant-Jé-

sus, demandons Tesprit de sacrifice.

V.— Le Recouvrement de Jésus au tem-

ple, demandons la vertu d'obéissance.
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MystIîrb douloureux

I.—-L'Agonie de Notrc-Scigncur au

jardin des oliviers, demandons la contri-

tion de nos péchés.

II. La Flagellation, demandons la

pureté. .

III.— Le Couronnement d'épmes, de-

mandons la patience dans les humilia^ion8.

IV. — Le Portement de la croix, deman-

dons la résignation dans les croix.

V.— Le Crucifiement, demandons la

réconciliation des ennemis.

Mystères glorieux

:. —La Résurrection de Notre-Seigneur,

demandons l'esprit de foi.

II — L'Ascension, demandons la vertu

d'espérance.

IIL _ La Descente du Saint-Esprit sur

les apôtres, demwidons l'amour de Dieu.
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IV.— L'Assomption de la Sainte Vierge»

demandons la grâce d'vnc bonne mort.

V. — Le Couronnement de la Sainte

Vierge au ciel, demandons la conversion

des pécheurs, la persévérance des justes

et la délivrance des Ames du purgatoire.

On termine le chapelet comme suit :

SuB tuum praesidium

confugimus Mncta Dei

Genitrix; nostras depre-

cationes ne despicias in

neeessitatibus ; sed a

periculis cunctis libéra

nos semper, Virgo glo-

riosa et benedicip men.

Nous avons recours à

votre protection, sainte

Mère de Dieu; ne rejetec

pas les prières que nous

vous adressons dans nos

pressants besoins; mais

délivres-nous toujours

de tous dangers, 6 Vier-

ge comblée de gloire et

de bénédiction. Ainsi

soit-il.

Hyirine à la Vierge Inimaouléê

Ma prière,

O ma Mè e.

Implore avec ardeur

De ton âme
Une flamme

Pour le Sang Rédempteur.
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Paigne entendre mei vœux, douce Vierge Marie,

O Toi qui m*M donné le Sang de mon Sauveur,

Dans cet iniUnt du ciel où, voilé sous l'hostie.

Ton Fils, dans son amour, en abreuve mon cœur.

Adore-le pour moi, Mère compatissante.

Ce Sang pur de TAgneau qui coula sous tes yeux ;

Respire ses parfums dans mon âme indigente.

Aime-le pour mon cœur si glacé loin des cicux.

Dis-moi comment chanter dignement ses louanges

Toi qui connais le prix du trésor de Tautel ;

Dis-moi par quels accents les élus et les anges

Le célèbrent sans fin dans l'extase du ciel.

Suis-moi de ton regard, couvre-moi de ton aile.

Mère, quand tu me vois approcher du saint lieu ;
-

Et mon cœur deviendra, sous ta main maternelle,

Comme un calice d'or pour le Sang de mon Dieu.

Ma prière,

O m'^ ière.

Implore avec ardeur

De ton ftme.

Une flamme

Pour le Sang Rédempteur.

^H
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Marie Imnr.aculée et le Sang de Jésus

"^(Tes saints ont dit les choses les plus

CT^ sublimes sur la Sainte Vierge, ses

privilèges, ses prérogatives et ses vertus,

et ils s*accusaient sans cesse de ne pou-

voir en dire assez pour la glorifier, l'exal-

ter, exciter envers elle l'admiration et

l'amour.

"La dévotion au Précieux Scng, ^it,

dans son Traité, l'abbé Bâtai'' i*;, nous

donne la clef de leur enthou «» isme. Cette

dévotion fait entrer Marie d'une manière

si ijkime dans le plan de la Rédemption,

et en même temps la fait considérer revê-

tue d'une telle splendeur, que le langage le

plus élevé dont les saints usaient à son

égard, nous devient facile et qu'il n'est

plus que l'expression naturelle de l'amour

qui nous anime ".
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"La dévotion au Précieux Sang fut

pour Marie une lumière dans toutes ses

ténèbres et une joie dans toutes ses dou-

leurs ". (Fabbr)
^

Prions donc en union avec Mane par le

Sang de Jésus : c'est le Sang de la victoire,

de la rédemption, de la résurrection et de

la vie éternelle.

O Marie, par le Sang de Jésus que vous

avez vu couler avec tant de douleur, obte-

nez-nous la grâce de vous imiter dans

l'estime et la vénération profondes que

vous avez éprouvées pour le prix de notre

rédemption.

Faites que le Sitio du Calvaire trouve

toujours un écho dans notre monastère,

et que chacune de nous ne respire et ne

vive que pour la gloire de ce Sang adora-

ble et la consolation de votre cœur abreuvé

de tant d'amertumes.

Garde mon âme sous ton aile.

Marque-la du sceau des élus ;

Fais qu'elle soit toujours fidèle

A l'amour du Sang de Jésus.
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Plonge-moi dans l'onde bénie

Qui rougit la croix et Tautel :

C'est là que je trouve la vie,

C'est là que je me crois au ciel !

—^—

1 Varie

REFUGE DES PéCHEURS

/|^ MARIE, Vierge clémente, vous dont
^"^ le cœur a été abreuvé d'amertumes

par la trahison de Judas, ayez pitié de

tous ceux qui se sont rendus ses imita-

teurs. Le Sang qui les a rachetés vous

appartient : il a été puisé dans vos veines :

offrez-le, je vous en supplie, en faveur

des âmes malheureuses qui profanent le

corps et le Sang de votre Jésus ; ne laissez

perdre aucune de ces âmes, mais soyez leur

refuge et leur avocate, et sauvez-les de

cet abîme du désespoir qui les conduirait

à l'abîme étemel.
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" Des âmes ! des âmes ! O Mère Imma-

culée, au nom de vos douleurs au pied de

la croix, je vous demande des âmes. Oh !

donnez-moi des âmes qui aiment, qui

adorent, qui exaltent la miséricorde de

Jésus prouvée par V^ffusion de tout son

Sang ; donnez-moi, en particulier, les

âmes qui vont comparaître aujourd'hui

devant le trône de votre Fils ;
faites, ô

Notre-Dame du Précieux Sang, qu'elles

subissent, au moins au moment suprême,

l'attraction de la croix, et qu'elles enten-

dent la parole de salut qui leur assurera

l'éternité bienheureuse."(Du Manuel P.S.)

Étendez aussi sur nous votre main pro-

tectrice, ô Mère de miséricorde, et si vous

prévoyiez de notre part quelque trahison,

obtenez, nous vous en conjurons, que la

mort nous frappe avant l'instant fatal qui

nous verrait coupables du corps et du

Sang de notre Rédempteur.

"Marie Immaculée, ma douce Souve-

raine et ma tendre Mère, je vous en sup-

pUe, mettez, entre mes péchés et la justice

divine, au moment suprême de la mort, le
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mystère de votre Immaculée Conception

et le Sang de votre divin Fils versé sur le

Calvaire.
"

(Cette iîivocdtion est de notre vénérée

Mère fondatrice, Caih.-Aurélie du P.S.)

Â Marie

SOURCE DU PRECIEUX SANG

/§\ Marie, Source et Fontaine du
^'^^ Précieux Sang, vous êtes la gar-

dienne de ce Trésor que tout mon être

réclame avec ardeur. Il est à vous ce

Sang, ce Sang versé sous vos yeux dans

Tangoisse et Tignominie, ce Sang qui a

purifié nos âmes et nous a réconciliées

avec Dieu ; et vous pouvez. Mère com-

patissante, le répandre à flots sur vos en-

fants: hâtez-vous d'en étancher ma soif

insatiable.

Donnez à mon intelligence le Sang qui a

dévoilé au genre humain les secrets de la
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divine sagesse ; à ma mémoire le Sang qui,

dans un mystère de souffrance et d*amour,

a guéri nos infirmités et lavé nos souillures;

à ma volonté le Sang généreux qui, par les

plus affreuses humiliations, a su rendre à

Dieu toute gloire. Donnez-le à mon

cœur, ô Mère de la divine grâce, ce Sang

très pur qui fait germer la sainteté ;
don-

nez enfin à chaque puissance de mon âme,

à toutes les facultés de mon être, l'indomp-

table courage et la céleste paix que les

douloureuses effusions du Sang de Jésus

nous ont si chèrement achetés. Alors,

je serai armée pour les combats de la vie ;

et, triomphante par la force même de Jésus

crucifié, à Lui seront les trophées de mes

victoires.

Glorifiez donc en moi et par moi, ô Ma-

rie Immaculée, le Sang de ma rédemption,

et qu'au ciel, avec vous, je chante éternel-

lement ses louanges. Ainsi soit-il.

{40 jrs dHnd, t J.-Thomas, arch. d*Ottawa)
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Offrande du Préoieux Sang par Marie

O Marie, Mère Immaculée de Jésus,

daignez offrir au Père Eternel le Sang très

Précieux de votre divin Fils, pour obtenir

qu'au moins un seul péché mortel soit

évité durant ce jour. (lOO jrs dHnd,

fPAUL, arch. de Montréal 13 avril 1909.)

^

** Si tous les soirs avant de prendre notre repos,
"

dit le Père Faber. " nous conjurions la très sainte
Vierge d'oflFrir à Dieu le Précieux Sang de son cher
Fils pour empêcher une faute mortelle dans Tune
des parties du monde pendant la nuit ; et si, tous
les matins, nous renouvelions cette prière pour la

durée du jour, pouvons-nous douter qu'une telle

offrande faite par ces mains bénies ne nous obtienne
la gr&ce demandée. Chacun de nous préviendrait
donc ainsi tous les ans un grand nombre de péchés."

( Tout pour Jésus)

Mère de Tamour, de la douleur et de la

miséricorde, priez pour nous. (300 jr^r d*ind.

chaquefois, 30 mai 1908.)
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Prttsante sapplioation à Marie

( KMommuidé* pour un* IftuTaliie )

^% Marie, venez à mon aide ; hâtez-

vous de me secourir, ô très compa-
tissante Mère et refuge des pécheurs, ô
vous qui êtes la Mère de mon doux Jésus !

Et comment puis-je mieux réussir à tou-
cher votre cœur et à exciter sa compassion
qu'en vous montrant l'image de votre Fils

crucifié, couvert de Sang et de plaies?
qu'en vous rappelant ses inénarrables
douleurs, la couronne qui ceignit sa tête

divine, les fouets qui déchirèrent son corps
sacré, les clous qui lui percèrent les mains
et les pieds, le fiel dont il fut abreuvé, la

lance avec laquelle on perça son côté après
sa mort, en votre présence, ô Marie !

Pour obtenir de votre cœur la grâce insigne

que je sollicite, non, il n'est pas de moyen
plus efficace que de vous conjurer par le

souvenir des soufflets, des crachats, des
blasphèmes, des outrages, des mépris et de
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tous les indignes traitements ciu'endura

pour nous Jésus, votre Fils hien-aimé. Si

donc, ô Mère, il n'y a rien qu'on n'obtienne

de vous en le demandant en vertu de la

Passion de Jésus-Christ,comnient pourriez-

vous me refuser, puisque je vous prie, je

vous supplie, je vous conjure par cette

douloureuse Passion, par la mort cruelle de

votre doux Fils et par les effusions de son

Sang infiniment Précieux O Mère î

ô Mère ! par tous ces tourments, par tout

ce Sang répandu, par vos larmes, i)ar les

sept glaives qui déchirèrent votre cœur, je

vous en supplie, ayez pitié de moi, venez à

mon aide, hâtez-vous de me secourir.

Ainsi soit-il.

{Composée par le Vên. P. Barthélémy de

Salucesy mineur ohservantin reformé.)

(60 j. dHnd. pour lea confrère.s du P. S.)

t Maxime, év. de S.-Hyacinihe.

10
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HOMMAGE

à Marie allant au Calvaire

©Reine ! 'pourquoi, vous aussi, allez-

vous vous immoler pour nous ? La

Passion du Fils est-elle donc insuffisante, si

la Mère n'est crucifiée avec lui ?

Oui, Marie aussi a voulu être victime

dans le sacrifice qui devait nous sauver ;

elle aussi a été brisée par la douleur, en

suivant et en contemplant Jésus, le fruit

divin de son sang virginal, la consolation

de ses yeux, la force de son âme et la joie

de sa vie. Deux amours ardents siégeaient

dans son cœur : l'amour de Dieu et l'a-

mour de rhumanité ; l'un et l'autre la

consumaient et lui firent accepter la suprê-

me immolation.

Depuis l'agonie de Gethsémani jus-

qu'au Calvaire, que n'a-t-elle pas souffert ?

Elle vit son Fils lié et ne put rompre ses

liens ; elle le vit blessé et ne put panser
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ses blessures ; elle vit sa divine face inon-

dée de SANG, sans pouvoir Tessuyer ; elle

eut voulu le couvrir de son corps, contre

les fouets qui mettaient sa chair en lam-

beaux, présenter son visage aux soufflets

et aux crachats des insulteurs, presser son

Jésus sur son cœur, et elle fut repoussée ;

elle eut voulu le décharger de cette croix

sous laquelle il tombait écrasé et elle ne put

que le suivre à la trace de son Sang.

"O ineffable réciprocité du saint amour !

Le Fils souffre, et, dans son coeur il com-

patit à sa mère; de son côté, Marie com-

patit aux souffrances de son Fils, et si

Jésus, dans le chemin de la vie, dut boire

de Teau du torrent, il en reflua sur sa

Mère affligée, afin qu*à son tour, saturée

d'amertumes, elle renvoyât à son Fils le

trop plein de son coeur brisé"! Dans ce

tabernacle de la douleur, il y avait deux

autels : l'un dans le cœur de Marie,

l'autre dans l'âme de Jésus.

" O Marie, la plus affligée de toutes les

femmes, à qui vous comparerai-je ? Je vois

votre beau visage noyé dans les larmes ;
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je vois le glaive qui transperce votre âme ;

l'entends vos soupirs et vos gémissements;

je vois votre cœur, ou plutôt, à la place de

votre cœur, je vois la myrrhe et rabsinthe.

Je cherche la Mère de mon Dieu, et voila

que je trouve douleurs, afflictions, amertu-

mes. Vase de sainteté, pourquoi vous

êtes-vous changé en vase d'affliction.''

Oh ! oui, c'est bien à vous de dire avec

Jésus • Est-il une douleur comparable à la

mienne? En vraie Reine des martyrs,

vous avoz enduré votre supplice sans vous

plaindre, car vous saviez, ô généreuse

Mère, que le salut des hommes était à ce

prix.
'

Aussi, qui pourra dignement vous

payer, Ô Vierge, le tribut d'actions de

grâces que l'on vous doit, vous, qui, par

votre généreux consentement,êtes venue au

secours du monde perdu ? ''(S. Augustin)

Divine Marie, dans votre âme sont

gravés tous les traits de la Passion et des

humiliations de Jésus : imprimez-le-' aussi

dans les nôtres en caractères ineffaçables,

afin qu'en les contemplant sans cesse,
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notre amour pour Jésus et pour vous
prenne, chaque jour, de nouveaux ac-

croissements. Ainsi so4«,-il.

Offrande des larmes de Marie

POU.i LA CONVERSION DES PECHEURS

/jâ JÉSUS, au nom des larmes sacrées de
votre très sainte Mère, exaucez

les prières que je vous adresse pour tous
les pécheurs de Tunivers. Tendrement
unie à cette !Mère affligée, je vous offre les

larmes qu'elle répandit lorsque son cœur
maternel essuya le refus de l'hospitalité

dans la ville de Bethléem,et je vous deman-
de que les pécheurs ouvrent leur cœur à la

voix de la grâce.

Au nom des larmes sacrées qu'elle ré-

pandit en apprenant le mpssacre des
saints Innocents, accordez, . âus, la vie

aux pécheurs.
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Au nom des larmes sacrées qu'elle répan-

dit pendant les trois jours de votre absence

à Jérusalem, ô Jésus, accordez aux pé-

cheurs de se réunir à vous.

Au nom des larmes sacrées qu'elle re-

pandit lorsque ses yeux maternels vous

rencontrèrent chargé du poids de la croix,

ô Jésus.faites que les pécheurs connaissent

lagrièvetédupéché.

Au nom des larmes sacrées qu'elle re-

pandit par torrents, en contemplant vos

mains et vos pieds percés, votre t^^e cou-

ronnée d'épines, votre corps tout couvert

de plaies,— ô Jésus, brisez de contrition

et de repentir le cœur de tous les pécheurs.

Au nom des larmes sacrées qu'elle versa,

lorsque votre corps adorable fut remis

entre .es mains,— ô Jésus, pardonnez

les horribles profanations que les hommes

osent faire de votre chair sacrée et de votre

Sang Précieux dans la divine Eucharis-

tie.

Au nom des larmes que cette Mère affli-

gée répandit en lavant de ses mains virgi-

nales votre face adorable couverte de
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Sang, de poussière et de crachats, - A Jé-

sus, pardonnez les péchés multipliés qui se

commettent contre la vertu angélique.

Au nom des larmes anières avec lesquel-

les elle fit le dernier adieu à votre corps
sacré, après Tavoir vu déposer dans le sé-

pulcre,— ô Jésus, pardonnez les blasphè-

mes que les pécheurs vomissent contre la

majesté de votre Père.

O saintes larmes de !Marie, demandez
notre pardon !

O saintes larmes de Marie, arrêtez le

bras de la colère de Dieu !

O saintes larmes de Marie, lavez nos
âmes de toutes les souillures du péché !

O saintes larmes de Marie, soyez le

gage de notr<^ réconciliation avec Jésus î

O saintes larmes de Marie, obtenez-
nous toutes les grâces nécessaires au salut !

O saintes larmes de Marie, soyez la

source sacrée dans laquelle nous puiserions

les faveurs du cieljqui nous procureront
la^gloire de Téternité î. Ainsi soit-il/'
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Souvenez-vous
A

Notre-Dame du précieux sang

ouVENEZ-vous, 6 Notrc-Dame du

Précieux Sang, des effusions dou-

loureuses du Sang de votre Jésus, et des

larmes très arriéres que vous mêlâtes au

Sang Rédempteur. Au nom du Sang de

la Victime Réparatrice et de vos larmes bé-

nies ; au nom des sept glaives qui trans-

percèrent votre âme et qui vous firent,

à la fois, Co'Rédemptrice du genre humain

et Reine des Martyrs, ayez pitié de mori

âme et de toutes ses misères ;
ayez pitié

des pécheurs et des âmes innocentes qu'ils

cherchent à pervertir ; ayez pitié des pau-

vres, des malades, des infirmes, de tous les

genres de souffrances physiques et morales;

ayez pitié des agonisants, surtout des

âmes qui, sans votre médiation, sortiront

de ce monde sans s'être purifiées dans le

Sang de VAgneau . .

.
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C'est par le Sang de votre Fils expirant,
par ses inénarrables douleurs, par sa mort
cruelle et ignominieuse, par son dernier
cri vers son Père en faveur de l'humanité,
et par la perpétuité de son sacrifice sur les

autels catholiques, que je vous conjure,
avec larmes, de ne point rejeter mes sup-
plications, mais de les exaucer. Ainsi
soit-il. (40 jrs dHnd. ch, fois.)

I L.-Z. Ev. de S.-Hyacinthe,

Notre -Dame du Précieux Sang, Marie
Immaculée, priez pour moi et pour
tous les Adorateurs du Sang de votre
divin Fils.

Ame de Marie, sanctifiez-moi
;

Cœur de Marie, de Tamour de Jésus
embrasez-moi

;

Pieds de Marie, conduisez-moi
;

Mains de Marie, recevez-moi
;

Regards de Marie, consolez-moi
;
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Bouche de Marie, intercédez pour moi ;

Corps de Marie, purifiez-moi ;

Passion douloureuse de Marie, forti-

fiez-moi ;

O Marie, exaucez-moi ;

Dans votre sein, recevez-moi ;

Ne permettez pas que je sois séparée

de vous ;

Défendez-moi du malin esprit ;

A rheure de ma mort, protégez-moi ;

Et ordonnez que je vienne à vous, pour

vous louer avec tous les élus de votre Fils,

pendant les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

A Marie désolée

Je viens pleurer, ma douce Mère,

Sur les douleurs que je t'ai fait subir :

Avec toi, je monte au Calvaire,

Près de la Croix, laisse-moi compatir.

Montre-moi la trace adorée

Du Sang divin de ton Jésus ;

Grave dans mon âme navrée

Dca souvenirs qui ne s'effacent plus.
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Reconnais-tu, dans sa souffrance,

L'Enfant si beau de tes jours d'autrefois ?

Ah ! peux-tu voir sans défaillance,

Ce front sanglant incliné vers la croix ?

Tu vois sa douleur sans mesure.

Tu comptes les flots de son Sang,

Et de Jésus chaque blessure

Enfonce un glaive en ton cœur gémissant.

J'ai soif ! . . . Ah ! sa voix expirante

A fait entendre un appel douloureux;

Du moins, pauvre Mère impuissante.

Va l'abreuver des larmes de tes yeux !

Mais non, rien, rien qui le soulage.

Dieu même va l'abandonner. .

.

Il meurt. . .et l'homme encor l'outrage

Mère d'amour, peux-tu nous pardonner ?

Oui, ta bonté toujours pardonne.

Tu nous reçois dans tes bras maternels.

Tes pleurs obtiendront la couronne
Aux fronts souillés de tes bourreaux cruels.

Et si tu m'as vue, ô Marie,

Moi-même transpercer ton cœur.

Console-toi, Mère chérie.

Je veux aimer le Sang de mon Sauveur.
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Bénissez tous les Adorateurs

DU SANG DE VOTRE JÉSUS
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La Toix du monde «t la yoiz du cloître

Mondains qui poursuivez une riante voie.

Passez, tourbillonnez comme des flots de joie.

De plaisir en plaisir laissez voler vos rœurs ;

De loin je vous entends, je vois votre délire
Et, donnant une larme à votre vain sourire.

Je plains vos frivoles bonheurs.

Vous dites : " Jouissons, la vie est éphémère,
" Fuyons de la douleur la coupe trop amère,
*' Que la sanglante croix n'attriste pas nos yeux.
" A d'autres les rigueurs de l'austère Évangile,
" Par un chemin de fleurs plus large et plus facile

" Ne pouvons-nous aller aux cieux ?"

Et je vous vois dormir au bord du précipice,
Savourer à longs traits dans un trompeur calice
Un poison déguisé qui vous semble du miel.
Vous aspirez la mort au sein de votre ivresse.
Et vous n'entendez pas, dans vos chants d'allégresse

Retentir déjà son appel.
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Vou» riez en voyant la vierge qui s'immole.

Souvent vous lui jetez l'ironique parole

Que répétait le Juif au Sauveur expirant.

Vous lui dites :
" Descends de cet autre Calvaire.

" Pourquoi te consumer, pensive et solitaire,

" Dans les ennuis d'un long tourment ?

" Dans ce triste séjour des veilles et des larmes,

•* Dis-nous, jeune insensée, est-il pour toi des charmes

" Dans ces liens de fer qui peut te retenir ?

Oh! viens ouvrir ton cœur aux douces espérances.

Laisse-là ta prison et tes folles souffrances,

*• Et poursuis un autre avenir.

t<

«(

•* Vois comme la nature est libre et souriante :

•* La fleur s'ouvre au soleil, l'oiseau voltige et chante

** Aux champs, dès le matin, bondit le jeune agneau ;

'* Le nuage léger flotte au gré de la brise,

* Et tout, pour nos plaisirs, s'unit et s'harmonise»

** Au sein de ce monde si beau.

Et toi, pauvre victime, à ton printemps encore.

Tu veux éteindre en toi cette fibre sonore

Qui vibre dans le cœur à ce joyeux concert !

Tu veux traîner des jours sans vie et sans prestige

Comme une pâle fleur se fanant sur sa tige,

" Seule, dans Toubli du désert !
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" Aux rêves sédnisâats pourquoi fermer ton âme ?

" Pourquoi chercher au ciel une idéale flamme,

" Un amour dont Tobjet se dérobe à tes : .ux ?

" Par quel philtre enchanté, quel charme irrésistible,

" Peux-tu suivre à la croix cet Époux invisible

** Aux appels si mystérieux ?"

II

Monde, cesse ton blasphème.

Tu méconnais le Dieu que j*aime

Et son esprit n'est pas en toi.

Ton regard ne voit que la terre.

Au delà tout semble mystère

Aux rayons mourants de ta foi.

Tu dis :
" Je suis heureux et sage

Mais écoute un autre langage

Et rougis de ta folle erreur.

Toi qui vis de vaine fumée.

Entends une voix enflammée

Te révéler le vrai bonheur.

Il est un séjour de silence

Où court s'enfermer l'innocence

Qui craint ton souffle glacial.

Un Eden aux amours célestes

Où Ton croit retrouver les restes

D un m- 'de.encor vierge du mal.
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C'est là U pftisible demeure

Où tu peux entendre à toute heure

Retentir des hymnes joyeux ;

C'est là que les tristesses sombres

Ne projettent jamais leurs ombres

Sur des fronts toujours radieux.

O mon cloître ! 6 ma solitude !

O ma seule béatitude.

Que j'aime ta sublime paix !

Que tout s'écroule et que tout change

Mon bonheur déjà sans mélangé

Comme au ciel ne passe jamais.

Où le monde voit l'esclavage.

Moi, je trouve la royauté;

Quand il me plaint de mon partage.

Je bénis ma félicité.

11 voit le dehors du calice,

Le sombre aspect du sacrifice.

Il n'en connaît pas la saveur ;

Il ne sait pas combien de charmes.

Sous un voile humide de larmes.

Dieu garde en secret pour mon cœur.

Je suis la tourterelle aimante.

Les soupirs sont ma seule voix ;

Je suis une &me gémissante

Devant l'autel, dev^pt la croix.
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J*aime à pleurer lorsqu'à l'aurore

Déjà ma soif d'amour implore

Mon Jésus et son Sang divin ;

J'aime à pleurer quand le jour baisse.

Au souvenir de cette ivresse

Où j'ai reposé sur son sein.

Et, chaque nuit, lorsque vient l'heure

Des mystères d'iniquité.

Dans le silence encor je pleure

Auprès du Dieu de sainteté.

Je suis une lyre vivante

Qui tour à tour soupire et chante
Joyeuse même dans ses pleurs ;

Je suis la voix de la prière

Réclamant un peu de lumière

Pour l'âme obscure des pécheurs.

Semblable à la fleur ignorée.

Je dérobe jusqu'à mon nom,
Jésus, de sa prison dorée.

Seul me jette un dÎNin rayon.

Ah ! son regard peut me suffire.

Avec sa voix et son sourire.

Avec son Sang et son autel !

Quand il me nomme son épouse.

De quoi pourrais-je être jalouse.

Si ce n'est de le voir au ciel ?
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III

O Toi qui m'as ravie, ô Dieu, ma joie unique.

Fais exhaler mon ftme en un digne cantique.

Donne une voix à mon amour ;

Dis-moi par quels accents révéler à la terre

Les intimes secrets et l'étonnant mystère

Cachés dans mon heureux séjour.

Oui, la gloire et la paix, l'amour et les délices.

J'ai trouvé tous ces biens pour prix des sacrifices

Que j*offre d'un cœur libre et pur.

Tu les remplis. Seigneur, tes divines promesses.

Ma sainte pauvreté m'inonde de richesses.

Gages de mon trésor futur.

J'ai choisi d'être abjecte en ta demeure sainte.

Voilée à tout regard en cette obscure enceinte,

Je ne recherche que l'oubli ;

Mais un rayon de gloire échappé de ton trône,

O mon Dieu, jusqu'à moi jaillit et m'environne,

Comme dans un divin repli.

Oh ! ma gloire, c'est Toi, noble Époux de mon âme.

Toi dont les serviteurs sont des esprits de flamme.

Toi dont la voix créa le ciel !

Plus haut que le nuage, et l'astre, et l'ange même.

J'ai trouvé cet Amant que j'adore et qui m'aime.

Son nom. c'est le Verbe Éternel I
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Sainte Virginité, baume qui divinise.

Ton nom est immor d dans T'onmortelle Église
Qui s'embf 'lit de ta beauté.

Je l'entends me redL" : »•»:? Kuaves paroles :

" Les Vierges sont pour moi de blanches auréoles.

Les perles de ma pureté !"
((

Et les accents de Paul, d'Ambroise, de Jérôme.
Ont chanté tour à tour ce blanc lis dont Tarôme

Est émané du Sang divin ;

Ils ont nommé la vierge une arche d'alliance
Où Jéhovah descend révéler sa présence

Sur l'aile d'or d'un chérubin !

C'est trop, c'est trop, mon Dieu, tu m'accables de

(gloire !

Ah! plutôt laisse-moi, dans mon humble oratoire,

T'adorer et m'anéantir.

Je n'ai pas acheté ce titre qui m'honore.
Je n'étais rien pour Toi, je ne suis rien encore ;

Pourquoi daignas-tu me choisir ?

Mais jusqu'au vil néant l'amour aime à descendre.
Tu voulus me chercher dans la boue et la cendre

Pour me refaire de tes mains !

Hélas ! comme ce monde aux frivoles pensées.
J'errais dans le sentier des âmes insensées.

Et tu m'offris tes dons divins I
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O jour trois fois béni qui vins briser ma chaîne.

Beau jour qui me rendis Elue, Epouse et Reine,

Où mon ange m'a dit :
** Ma Sœur !"

Ton souvenir si clier est encor ma lumière ;

Même au seuil du tombeau, ma mourante paupière

Se rappellera ta splendeur.

Un ciel serein toujours resplendit sur ma tête.

En vain j'entends mugir les vents et la tempête.

Rien ne peut m'inspirer d'effroi.

Semblable au voyageur échappé du naufrage.

Je pleure sur les morts qui jonchent le rivage.

Mais je ne tremble plus pour moi.

A tes autels, Seigneur, timide tourterelle.

Mon âme a su trouver un repos pwur son aile.

Un ombrage pour se cacher ;

Là je n'entends plus rien des échos de ce monde

Ils viennent expirer devant ma paix profonde.

Comme les flots sur un rocher.

Mes jours s'écoulent comme un fleuve

Aux vagues d'un limpide azur.

Et c'est à peine si l'épreuve

Fait onduler leur cristal pur.

Au monde les soucis de l'honneur, des richesses,

Les accablants ennuis, les navrantes tristesses
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D'un cœur qui voit s'enfuir ses espoirs les plus doux;
Mais à moi l'amitié paisible et fraterneUe,
A moi le tendre appui d'une main maternelle.
Le doux soutien d'un Père et l'amotir d'un Époux !

Et cet Époux, ô joie étrange !

Il est près de moi nuit et jour.

Avec son cœur le mien échange
Des secrets d'ineffable amour.

Jésus, c'est à tes pieds que j'ai fixé ma tente.
Sans cesse tu me vois, comme cette autre Amante,
De pleurs et de baisers les couvrir à la fois.

Et je m'abîme en Toi, je te livre mon être.
Le feu de ton regard m'embrase, me pénètre.

Et mon ce. fond à ta voix.

Quand l'aube blanchit et m'éveille.

J'entends un amoureux appel,

L'Époux céleste, à mon oreille,

Dit : " Viens, je t'attends à l'autel."
Et moi, je lui réponds par des soupirs de flamme.
Je laisse mes désirs ^ accroître dans mon âme
Et donner à ma soif une indicible arô- ur ;

Et Tquand il est venu se voiler dans l'nostie.
Dans un élan d'amour je prends le pain de vie

Et je sens Dieu vivre en mon cœur.
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Oh ! c'est là l'heure des délices.

Arrhes de mon éternité.

Où la trace des sacrifices

Se perd dans la félicité.

Lorsque le Sang divin, comme un feu qui me brûle.

Dans mon cœur enivré se répand et circule.

Mes célestes transports comment les répéter !

Mais, silence, ô ma voix, re pecte ce mystère.

C'est le secret des cieux, les harpes de la terre

N'ont pas d'hymne pour le chanter !

Et même au sein de la souffrance.

De bonheur je tressaille encor.

Car, aux yeux de mon espérance.

Je vois s'enrichir mon trésor.

D est doux de souffrir, victime volontaire.

De suivre avec Jésus la route du Calvaire

En lui disant : Je t'aime et je souffre à mon tour.

Il est doux de pleurer lorsqu'une larme achète

Une âme dont l'Époux veut faire sa conquête

Et qui résiste à son amour.

Un jour, bientôt, sur mon front pâle

L'aile de la mort planera.

Et ma couronne virginale

Déjà vers moi s'abaisseri.

O suprême moment, que ton aurore est belle !

J'entends les pas lointains de l'Époux qui m'appelle.
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Je veille et je l'attends : voici qu'il va venir !

Brillante de son Sang, mon ftme ira sans crainte
Sur son cœur adoré sentir la douce étreinte

Que rêva mon brûlant désir I

Quelques sons encore, 6 ma lyre.

Dans ton extase de bonheur.
Rends gloire à Celui qui t'inspire

Et bénis les dons du Seigneur.
Que te rendre, ô Jésus, pour cette part choisie
Qui consacre mon être et me fait ton hostie
En immolant ma vie à ton Sang précieux ? [ âmes.
Du moins, puisse mon chant vibrer dans d'autres
Les embraser pour Toi des virginales flammes

Et les enfanter pour les Cieux !

A la plus grande gloire du très précieux
Sang, et à l'honneur de la Vierge Imma-
culée, notre Mère.

^
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